
 

IMPRESSIONS

 

 

 

 

wt

   

IVETE NDARD

 
 

 
  

 

SROCHAGES, ‘ J Rea ~——MPRIME ET FUSLIS PAR

F 2! ; CARON & CIRÉGLAGESOnEs Co SOorn- - cn ; ;
DE TOUTES 57, ; . Administration et Rédaction

Esécutééà 4 ee Aaunscat 35 RUE STJACQUES

o> æapé tion :

\ ca Sous la direchon dun Comité = = Henri Trudel, Rédacteur’
— = ete atidAà 0 jee : — -

Psp

10ème Année MONTREAL, MARDI, 9 AOUT 1892 No 164

MONTREAL ministre est arrivé.Que va faire les grains rendront plus que la D'après une dépêche au New |gne accouche d'une énormité.

MARDL 9 AOÛT 1692

‘Les Griefs des Catholiques
AU MANITOBA

Les journaux catholiques sont

Mtsur le succès définitif de

l'inique loi qui, au mépris des

droits droits acquis et stipulés

daus la constitution du Manitoba,

prive les catholiques de cette pro-

vince de leurs écoles séparées et
Jes contraint de contribuer au

maintien d'écoles neutres qu’ils
uvent.

di Globe résume cette opinion

de la presse protestante du pays

dans un paragraphe bien caracté-

ristique.
“ Les droite du Manitoba, dit

co journal, ne sont pas en danger

le moins du monde. D'abord,

cette province a prouvé qu’elle

est très capable de protéger ses

propres intérêts. Ensuite aucun

ministère, à Ottawa, n'oserait pro-
ser aux Communes, de mettre

de côté In décision de la plus haute

cour de l'empire et In volonté du
peuple de Manitoba,clairement ox-
primée aux dernières élections.
Enfin, il n‘y a aucun doute que les
deux tiers des membres de la
chambre des Communes, pour leur
propre sécurité politique, sinon
pour tout autre motif d'ordre plus
élevé, rojetteraient une telle pro-
position, si élle était faite. Que
l'on fasse un seul pas vers l'impo-
sition au Manitoba, du système
des écoles séparées et l'on peut
assurer sans crainte que la voix
du pays se fera entendre.”

Des droits de la minorité, de la
justice élémentaire des demandes
formulées par les catholiques, pas
un seul mot.—Nous sommes victo-
rieux devant le conseil privé ; sou-
mettez-vous, et payez pour nos
écoles sans Dieu,où votre lcons-
cience vous interdit d'envoyer vos
epfants, ou allez-vous-en !

Voilà, en deux mots, la substan-
«e de Ce paragraphe qui reflète
très exactement le sentiment pro-
testant. '

Voilà donc & quoi auraient
abouti les demi-mesures, les pré-
cautions, ladiplomatie du gouver-
nement!
Nous avons prévu ce triste résul-

tat dès que nous avons remarqué
les hésitations du ministère et
‘nous l'avons proclamé bien haut,
‘le 18 février 1891, en ces termes:

—Mais,nous dira-t-on, le gouver-
nement fédéral doit-il désavoucr
cette loi ?
Nous répondons: oui, il ena a

la foie le droit et le devoir.
Par l'acte de l’Amérique Britan-

nique du Nord le Gouverneur-Gé.
néral en conseil a le droit de désa-
vouer, dans le délai d'un an après
réception d'une copie certifiée de
la loi, toute loi passée par une
législature.

La constitution sur ce point ne
mentionne aucune restriction, pas
même en faveur d’une loi juste et
infra vires. Cependant dans la
pratique, le gouvernement fédéral
à toujours considéré qu'il ne jouis-
tait d'un pareil droit qu'à l'égard
des lois qu'il croyait contraires à
la justice ou à l'intérêt général, où
encore ultra vires, c'est-à-dire in-
constitutionuelles.

Il a donc le droit de désavouer
Ja loi Martin puisqu'elle entre dans
cotte dernière catégorie.

Il est inutile d'ajouter qu'il en à
de plus le devoir. C'est une vé-
itd incontestable qu'à chaque
roit correspond un devoir.
D'ailleurs le simple bon sens le

dit: pourquoi aurait-il ce droit de
dégavou si ce n'était pour s'en ser-
vir dans les cons légitimes et pour
protéger les minorités ?

11 serait oiseux, n'est-ce pas, do
discuter ce point ?

—Sans doute,le devoir étaittout
tracé ; mais on ne pouvait le faire
sons susciter des tempêtes dans le
camp orangirte et uno opposition
déterminée de tous les protestants.

, On essaya (sincèrement ou non)
d'acriver au mêmerésultat par des
moyens détournés, par des finasse-
ries d'avocats. On laissa s'écouler
le délai prescrit pour le désaveu ;
on soumit le cas à la cour suprème,
le gouvernement préférant encou-
rir les frais de procédure plutôt
que de faire carrément le devoir
qui lui était imposé pur les circonse
tances et la lottre do la constitu-
tion.

C'était risques bien gros: le
certain, pour l'iccertain ; mais à
cette objection sir John Thompson
répondait en datedu 21 mars 1801 :

“ Si le jugement de la cour du Ba
dela Reiss Manitoba prymaintenu
par Ia Osur Suprime, il sera alors.
tonips pour Votre Excellence de pren-
re en considération les requêtes qui

vous ont été présentées par les catholf.
ques du Manitoba et dans lesquelles ils
emandent le redressement de leurs
riefs en vertu des sous-sections 2et8
ela section 22 de la * Loi du Mani-

voba,” qui sont annexés à ce ra port,
&t analogues aux dispositions de l'Acte
de l'Amérique Britannique du Nord
coucernant les mêmes matières dans
1es autres provinces.”

Eh bien! Lo temps prévn par ce

le gouvernement?
Nous avons bien conflance dans

l'honnêteté et l'intégrité de Sir
John Thompson et cette confiance
est partagée méme par des journa-
listes de l'opposition.
M. Tarte lui consacre ce matiñ

cet éloge que nous croyons bien
mérité : ’

“Tous les membres de l'opposition
n'ont pas pour Sir John ompson
l'estime que je lui porte. Il se peut
gue j'aie à son endroit des faiblesses.
’admets en toute franchise qu’il

est l’une de mes admirations, : .Il
n'est pas de la haute stature poli-
tique de M. Blake, mals guel esprit
lucide, quel beau raisonneur! Je ne
ais pas du journalisme pour montir
à mes opinions sur les hommes
et les choses. J'ai dit de M. Blake,
alors que j'étais son adversaire, le
bien que j'en pensais. J'en fais
autant de Sir John Thompson.
L'homme qui, sous l'empire de pro-
fondes convictions, à embrassé le ca-
tholicisme en bravant les préjugés
formidables qui s’attachent & un
changement de foi religieuse, doit
avoir le cour haut et ferme !

Sir John Thompson sait que la jus-
tice, et l’esprit de la constitution lui
imposent le devoir de mettre un frein
aux tentatives d'asservissement des
minorités qui se sont fiées aux garan-
ties contenues dans la constitution,
Par ses consells, les catholiques se

sont prûtés à un recours devaut les
tribunaux.
La sentence du consell privé laîsse

intactes les dispositions de la clause 22
de l'Acte de Manitoba.
Mon opinion de lui est qu’il ira droit

son chemin, qu'il fera adopter la légis-
lation propre à protéger ls minorité,
ou qu'il sortira du cabinet.
Eu réalité,il n’a d'autre alternati-

ve,en face de son devoir d’abord, puis en
vue de son rapport du 21 mars TL
‘ Il sera alors temps pour Votre Ex-

cellence de prendre en considération
les requêtes qui vous ont été présentées
par les catholiques, etc, etc.”

Oui, nous avons conflance dans
la loyauté de Sir Johu Thompson ;
mais ne nous aurait-il pas, de
bonne fof, promis plus qu'il ne
pourra tenir?
Quoi qu'il en soit, gue la dure

leçon que nous venons de recovoir
nous profite, au moins,et, de grâce,
que l'on n’aille pas recommencer
les farces judiciaires en référant
la question à la cour suprôme, qui
s’est déjà prononcée à l'unanimité
aur le fond de la question.
Le gouvernementa luissé péri-

mer son droitde ‘ veu. ‘Il n'en
ost pas moinstenu à protéger la
minorité catholique du Manitoba.
Qu'il se serve; donc des ponvoirs
Quelui accorde la constitution, s'il
veut faire son devoir. Il n’a pas
d'autre alternative.. .
Au sujet de cette/Erave ques-

tion, le Star publieIndépêche spé-
cinle suivante.

“ Ottawa, 8—La question: des écoles
du Manitoba commence.ae, à rendre
les politiciens perplexed.’ Élle promet
quelle que soit la Bassdu règlement au-
Quel on en viendra, dé créer une com-
motion comme aucun évènoment ne l’a
fait depuis des années. La discussion
n'aura pas, seulement le parlement
pour terrain, <td
Grâce aux informations prises, le

correspondant du Star se croit dans
le en disant qu'une législation
pour remédier aux maux existants sera
résentée. Le rapport de sir John

Fbompson sur Ja loi des écoles du Ma-
nitoba assure une protection aux ca-
tholiques dans lo cas où les tribunaux
we prononceralent contre eux. Scs
vues sur l'éducation sont très positives,
les cing autres catholiques dans les
b@sinistères devront lui donner leur ap-
pui. question n’a pas encore été
priso en considération par le cabinet,
mais elle le sera cependant à
brève échéauce. II semblo proba-
ble que législation projetée met-
tra les catholiques en mesure de
recevoir pour le maintien de leurs éco
les une partie du rovenu provenant des
terres mises de côté au Manitoba pour
les fins d'éducation. Ces terres sont
sous le contrôle du gouvernementfédé-
ral, qui a maintes fois refusé aux auto-
rités provinciales la parmission de les
administrer.”

Doter les écoles catholiques, au
moyen des terres fédérales au
Manitoba, serait certainement une
satisfaction, mais une satisfaction
incomplète, si les catholiques ne
sont pas, en inôme temps exonérés
des taxos scolaires destinées au
maintien des écoles neutres.

ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 7—11 p. m,

Pression atmosphérique moyenne le
long des côtes de Atlantique et au-
dessous de ln moyenne sur tout le
Canada, mais plus particulièrement
surles laca et le golfe St Laurent,
Température minimum et maximum

—Victoria, 52-72; Oslgary, 40-72;
Medecine Hat, 50-74; Qu'Appelle, 48-
64; Winnipeg, 00-74; Toronto, 50-82 ;
Montréal, & + Qudoece, 60-76; Bali-
fax, 54-78.

Probabilités pour les prochaines vi
Baaire heures nat

St Laurent, région supérieure.—
Tomps très chaud; averses locales
avec tonuerre. -

A MONTREAL
Nous apprenons que l'état de

santé de l'honorable George Duha-
mel inspire des craintes sérieuses.
11 à eu‘une hémorrhagie et hier il
était très faible.

‘Des rapporte, reçus de toutes les
parties du pays, annoncent que la
récolte est particulièrement bonne.
A part les pois et los patates, tous
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moyenne ordinaire.

La dépêche d'Ottawa envoyée
hie: par le service de la presse as-
sociée A un grand nombre de jour-
naux, n'est pas exacte. Le réta-
blissement desdroita de 20 cts par
minots de grain, n'est pas décidé,
la quostion étant seulement à
l'étude.

Aujourd'hui se continueront les
travaux des commissaires royaux
chargés de s'enquérir de l’exacti-
tude des paiments faits à même la
subvention de $112,500 votée par
la législature de Québec pour le
chemin de fer de Montréal et So-
re

  

Les epigrau.mes celebres
De Fumelo à un ennuyeux:

—Quoi, c’est toi, cher Forlis? Ma sur-
[prise est extrême!

Quefais-tu, seul, assis près de ce pou-
er

~Je m'entretiens avec moi-même,
—Oh ! comme tu dois t'ennuyer...

A OTTAWA
Mgr l'archevêque Duhamel est

parti, hier après-midi, en visite
pastorale. Il se rend dans le town-
ship de Low, comté d'Ottawa, où
il vestera jusqu'au 20.

M. G. H. Campbell, agent d’im-
migration A Winnipeg, est en
cette ville. Il dit qu’il est venu
un trés grand nombre d'immi-
grants au Nord-Ouest, cette sai-
son. Ils représentent presque
chaque Etat du nord de la répu-
blique américaine.

L'hon. C. H. Tupper était à bord
du * Mongolian,” qui est arrivé a
Rimouski samedi, d’où le ministre
de la marine et des pêcheries est
reparti pour Halifax, N. E. On dit
que le factum de la cause de la mer
de Behring, auquel I’'honorable M.
Tupper travaillait à Londres, est
prêt à être soumis au cabinet.

Un parti nombreux d'hommes de
chantiez partira d'Ottawa, dans
quelques jours, pour les chantiers
de Kippewa, ot MM. Sheppard et
Morse;8xportateurs de bolslen.
connus, vont commencer l'exploi-
tation des grandes limites qu’ils
ont achetées de la banque de
Montréal.

Le terme d'office deslieutenants-
gouverneurs des provinces suivan-
tes expire à la date indiquéo :

Québec, octobre 1892.
Manitoba, juillet 1893.
Ile du Prince-Edouard, septem-

bre 1804.
Nord-Ouest, juillet 1893.
Au Nouvesu-Brunswick et à la

Colombie-Anglaise, le terme d'offi-
ce des lieutenants-gouverneurs est
expiré,

A là retraite du clergé de ce
diocèse, ls semaine dernière, à
l’université d'Ottawa, il à été dé-
cidé d’ériger deux nouvelles pa-
roisses : Ste Philomène, à la Gati-
neau, et St Donat, dans le comté
de Terrebonue. MM. les abbés
Legendre et Gown seront les curés
de ces deux nouvelles paroisses.

La question des écoles du Mani-
toba rend les politiciens assez per-
plexes. Elle promet, de quelque
manière qu'elle se règle, de créer
beaucoup d'excitation. En tout
cua Sir John Thompson est déter-
miné, dit-on, si le tribunal est
défavorable aux catholiques, à
adopter une législation qui remé-
die à l’état de choses qu'amènera,
pour eux,la mise en vigueur de la
loi des écoles publiques.

L'esprit d'autrefois

Benserade, étant à l’Académie,
prit la place de l'abbé Furetière,

qu’il n'aimait pas, et diten sy

mettant :
—Voici une place où je vais dire

bien des sottises.
—Courage ! répliqua simplement

Furetière, vous avoz bien commen-

Au retour de Louis XVIIT, les
antinapoléonines firent ce mot—
allusion aux N qui ornaient tous
les monuments.
—Il était impossible que Napo-

léon se maintint sur lo trône,il
avait trop d'N mis partout.

A QUEBEC
Les anciens Zouaves Pontificaux

de cette ville se préparent à rece-
voir dignement ceux de Montréal
qui doivent venir assister aux fêtes
cardinalices.

 

La nomination des candidats
dans Chicoutimi et Saguenay a
lieu aujourd'hui. Les candidats
les plus en vue sont MM. Savard
.et Belley.

A L'ETRANGER
La colonie juive établie dans la

République Argentine par le baron
de Hirsch est un flasro absolu,
dit-on. Depuis un mois, plus:de
800 colons se sont rembarqués

 

 pour l'IBurope.

York Herald, 1e préfet de la pro-
pagande a écrit des lettres aux
évêques américains leuronjoignant
de porter une attention spéciale à
la question des écoles, le 10
bre, à New-York,

— v

On annonce ,la découverte, en
Asie, d’un document historique
écrit en langue babylonienne sur
une tablette de pierre au moins
8,000 ans avant l'ère chrétienne,le
faisant ainsi remonter à une épo-
que antérieure;à Moïse. On at-
tache uno vêste importance a
cette découverte, dont l'auteur se-
Trait un jeune .savaut américain,
M. F. J. Bliss, fils du président du
collège américain à Bérut.

 

Feuillets détachés d’album :

Les gens qui parlent haut en trou-
vent toujours d'autres qui les écoutent
et qui les croient.

Fr. SAROKY.
Sans les idées générales, la tôte la

mieux approvisionnée de faits ressem-
ble à une cheminée garnie de bois, mais
qu'on aurait négligé d'allumer.

PAuL BOURGET,

Avoir de quoi vivre, c'est avoir de
quol donner; sans cela pas de richesse.
C'est n'avoir rien que de n'avoir que
pour soi. .

FLORIAN.

SINGULIÈRE CONCLUSION
Aimez-vous la chronique ¥ on

vous en mettra partout. Chroni-
ques sur le passé, chroniques sur
le présent, chroniques sur notre
pauvre fin de siècle et voire sur le
vingtième,
La chronique abonde sur le

marché et remplace décidément
l'interview devenu fastidieux par
la quantité de farceurs et d’assase
sins oui nous entretenaient de
leurs petites affaires et, pour me
servir d’une expression courante,
nousla faisaient à la pose.
Je préfère la chronique à l'in-

terview; la première est de na-
ture à nous intéresser davantage,
à donner plus d’essor aux qualités
de l'écrivain, peut nous fournir

  

.bien plus de document épars, mais
parfois--—intéressants, remplacer
avantageusement Chincholle’ et
consorts parPierre Véron et Jules
Lemaître, mais cela à une condi-
tion essentielle pour nous, pauvres
lecteurs : c'est de ne pas nous la
faire à la pose.
Les extracteurs de quintessence

pour le passé, les analystes trop
profonds et les synthétiques trop
prétentieux pour le présent et les
pronostiqueurs genreNostradamus
pour les problèmes de l'avenir
pourraient, à la fin, nous donner
la nausée aussi bien quo les char-
latans de l'interview.
Et ces réflerions se sont faites

naturellement en moi en lisant
samedi, dans le Canadien, une
chronique assez obscure, autant
que le crépuscule d’un jour bru-
meux, sur quoi, Bon Dieu —Sur
l'élection présidentielle qui aura
lieu en France, en décembre 1894!

Calculer les chances de tel ou
tel candidat pour cette époque
lointaine eu égard à notre temps
tourmenté ; établir les positions
que, d'ores et déjà, prennont les
compétiteurs, c’est se livrer au
jeu enfantin du château de
cartes, qu’un coup de vent coulis,
venant de la fenêtre ou dela porte,
reverse. C'est, en outre, com-
mettre une erreur, faire croire aux
habitants du Nouveau-Monde
que cette question existe en
France, qu'elle y passionne
l'opinion publique. Cela n’est pas :
non seulement, d'après notre cons-
titution, mais aussi et surtout, par
nos mœurs politiques, la transmis-
sion à un autre ou la continuation
au même do la dignité présiden-
tielle n’a aucune importance et
n'entre pour rien dans nos préoc-
cupations. Si, en parlant du régime
monarchico-représentatif on a pu
dire: “le roi règne, mais ne gouver-
ne pas,” avec plus de raison on peut
dire de notre Président dela Répu-
blique: “ilreprésente,mais ne règne
pas.” Que la question présidentielle
soit une grosse, question pour les
Yankees et toutes les autres répu-
bliques des deux Amériques, cela
est (incontestable étant donnés et
le chaugement de front économi-
que et politique que le remplace-
ment du président entraîne ot l'hé-
catombe sans fin de fonctionnaires
qui en est la suite
Chez nous rieh de pareil, le Pré-

sident n'a réellement aucune action
sur la machine gouvernementale;
lui disparu, la machine continue à
marcher avec régularité comme
par le passé, tant les rouages sont
bien grassés. ÿ L'orientation de
notre politique ne dépend pas de
lui, mais bieu dé nos ministres, de
la chambre desdéputés, du sénat
pondérateur et surtout de leur
maître à tous: le suffrage uni-
versel. €.
Mal inspirée, argumontant eur

des données fausses cette clroni-
que ne pouvait-gpoutir qu'à une
conclukion étrange. La montagne
acconchant d’une souris, me direz- vous ? Oh ! qno non pas, lumonta-

octo--

Lisez et jugez :
“ Carnot tient toujours la tête,

=Lan’y aurait aujourd'hui qu'un
adversaire contre lequel ne se-
CT ailld'à se mesurer :
“lePape Léon - XIII, lo meilleur
* ami de la République Française.”

>» Vous avez lu. Eh! bien, je gage
que vous avez fait comme mol,
avoir cru live dans un réve, puis.
que vous étant frotté les yeux,
ayant retrouvé la phrase bien
imprimée, sans supposition possi-
ble de coquille, vous vous êtes dit:
Que diable cela peut-il bien vou-

loir dire ?
A la recherche du sons de l’é-

nigme les interprétations folichon-
nes peuvent se présenter au cer-
veau troublé. Ne nous arrétons
pas à celles qui peuvent être désa-
gréables au rédacteur, etc., admet-
tons celle-ci :
M. Carnot, président de la Ré-

publique Française a une situation
politique telle qu'il ne craint aucun
adversaire chez nous et qu'au de-
hors, il n’en peut trouver aucun
autre redoutable, sinon Le Pape
Léon XIII. Le choix du person-
nage est, vous l’avouerez, très op-
portunémentfait et nous n'aurons
pas la cruauté d'indiquer pour
quels motifs, a la fin d'une chroni-
que canadienne, il à été fait de
préférence à tel autre, Bismark,
Gladstone, etc.
Nous, ce que nous tenons A dire,

c'est que le rôle du président de la
République, rôle purement décora-
tif, lui interdit toute immixtion
directe dans le maniement des
affaires publiques. Que tant que
la Constitution dont il est un des

gardiensfonctionnerégulièrement,
La personnereste effacée. Le pre-
mier des Français, rien de plus, il
représente la France dans les cé-
rémonies officielles, correspond en
son nom avec les puissances étran-
gères, sigue les nominations et
c'est tout.
Quant à Léon XIII, chef spiri-

tuel de la Chrétienté Catholique,
il ne dépend que de sa conscience
et a le champ libre, large étendu,
devant son initiative.

Il est l'ami de la France, oui à
n'en pas douter ; donc il ne sau-
rait entrer en lutte contre son pre-
mier dignitaire. Et pour ce qui est
de Carnot ou de tout autre prési-
dent l'occasion ne lui en sera
jamais fournie, car toute action
personnelle lui est formellement
interdite par la constitution. Le
chroniqueur aurait-il voulu dire ?
Pour lutter contre Carnot et son
prestige actuel il faudrait en
France un homme de 1a valeur de
Léon XIIL Oh! alors, que ne le
disait-il clairement! Et si tel est
le fond de sa pensée je m'associs à
lui pour souhaiter à mon pays
aimé pareille aubaine.

GUSTAVE D'EYZIN.

Léon XIII et Clément XIV

(La Vérité)

Mous lisons dans le North- West-
ern Chronicle, de Saint-Paul, à la
date du 22 juillet :
‘Lorsque le sénateur Davis, du

Minnesota, a dit que le Pape Léon
XIII est le plus grand pontife qui
a occupé la chaire de Pierre, depuis
Ganganelli, il à insinué une com-
paraison particulièrement heu-
reuse, Ganganelli, le pape Clé-
ment XIV, s'est distingué par sa
politique éclairée et par son bref
supprimant les jésuites.”
Le North- Western Chronicle est

redigé par le Rev. John Conway,
et c’est en quelque sorte l'organe
de Mgr Ireland.
Le petit paragraphe que nous

venons de citer montre clairement
où en est rendue présentement
l'église américaine. Elle trouve
qu'il est tout à fait de bon goût de
comparer Léon XIII à Clément
XIV et de dire que ce dernier doit
être considéré comme un bien plus
grand pape que Pie VI, Pie VII,
Léon XII, Grégoire XVIet Pie IX,
Clément XIV a supprimé la com-
pagnie de Jésus, voilà pourquoi il
est un grand Pontife aux yeux des
tenants de l'église américaine !
Pour la même raison, toutes les
sectes et tous les sectairés portent
Ganganelii aux nues.
Mgr Ireland a déclaré, dans un

de ses interviews, qu'il avait
triomphé A Rome “ malgré les
jésuites.” Se propose-t-il, mainte-
nant qu'il a triomphé sur eux, de
les faire supprimer?

C'est la franc-maçonnerie qui, à
force d’intrigues et de violences,
arracha le bref de suppression au
faible Clément XIV. Aujourd'hui,
le principal organe de l'église
américaine dit à Léon XIII: Vous
êtesf,un grand Pape, un Pape
éclniré, mais si vous voulez mettre
le comble à votre gloire, faites
comme Ganganelli, supprimez les
jésuites !

Il ya un gros volume dans co

   

 

 

| petit paragraphedu North Western
Chronicle.

Ohez S. Carsley, on trouvera des cos-
tumes de bain, du toutes sortes pour
dames, hommes et enfants, à des prix
réduits et sapéclaux, pendant la voute
de l'été. . 

Nous avons la douleur d’annon-
cer la mort du Révérend M. Jo-
seph Isidore Graton, curé de Ste
Rose, décédé hier à l'âge de 63
ans, 5 mois et quelques jours,
Ordonné prêtre le 8 août 1851,

il fut professeur et prêtre agrégé
du Séminaire de Ste Thérèse. puis
successivement curé à Sherrington,
à St Jérôme, Terrebonne, St Henri
de Mascouche, St Henri des Taune-
ries (Montréal), Ste Rose.
Les funérailles auront lieu à

Sainte-Rose, jeudi, le 11 courant, à
10 h. a. wm. après l'arrivée du train
de Montréal,
Messieurs les membres du cler-

gé, les parents et amis sont priés
d'assister aux funérailles sans au-
tre invitation.
Un train quittera Ste Rose à 3

hrs. p.m. pour rovenir à Montréal.
J]

LOUIS CYR

Après la présentation de la médaille
ui lui sera offerte par les citoyens de
ontréal, au Parc Royal, mercredi

soir, M. Louis Cyr dounera une exhi-
bition extraordinaire de sa force her-
culéenne,
Ne manquez pas d'assister à cette

séance, À laquelle prendront part tous
les Acteurs du parc Royal. 8i-163

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma.
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

 

—Madame L. Squire, de la Teinture-
rie à vapeur de Toronto, dit: ‘’Pen-
dant 80 ans je me euis soignée pour la
maladie du Foie et pour la dyapepaie
sans pouvoir me guérir. Enfin j'ai fait
usage du “Northrop et Lyman Disco-
very” et les bienfaits que j'en ai eus
sont si grands que je ne puis me rete-
nir de vous exprimer toute ma grati-
tude. Ce remède agit immédiatement
sur le.Foi. Comme remède pour la dys-
pgpales je ne pense pas qu'on puisse
‘égaler.

2trece

«FrAujourd'hui et ce soir grand

pique-nique des Forestiers au

Parc Sohmer.

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,

No 162 vue Saint-Laurent. Satisfac-
tion ntie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations{plombages)
traitements des gencives-— tsémell
lées, (nettoyée 1). Extraction sans dou-
leur. -118-1 an

—Fumez le Bouncer à 5c

—Les petites pilules de Carter pour
le Foie ne contiennent aucune matière
crue ou irritante. On y trouve seule-
ment qu’une médecine concentrée.
pilules sont petites, faciles à prendre,
ne causent aucune douleur et n'occa-
sionnent pas la diarrhée.  Essayez-les.

—Fumes le Bouncer A 5c

 

 

 

LA SANTE AVANT TOUT
32m

Maladie dite à Vue d'œil et tous les
eymptômes énumérés,

Examen 6t consultation graits
 

Nousrecevons Ia clientéle de Ohrsa. m.à 8
depres D, M, lo samedi a Kkpia. Aucan débis

CERTIFICAT
Dopuls six ans je souffral® d'une grande
auvreté de sang et il y avait trols mots que
os medocins nravaient condamnée comme
consompli ve, lorque jo me suis mis sous les
roins de ndame marais et x.
Jar reçn los derniors sacremeonta et los
médecins, Considérant qu'il était inutile de mo
voignor davantage, m'avaieut discontinué
leuru soins. Sur les seule renseignements que
donna nion mari vur ms malaiis 4 Mine 1
marain ot Lacroix, ceux-cl déclarérent qne
J'étais attelnte do in Cunso:uption de jaunisse
et qu'ils pouvalent me gnérir si j'avais le cou-
rage do suivre lour traitentont, car l'etlet de
jcure remédes serait terrible. Do fait, dès lev
premiers jours que J'ai pris lca extraits de ra-
cinages qu'ils m'avalont envoyés. l'offoù fui si
vivlont que ver: les deux hsures du matin, on
erut devoir avertir le Rev. Messire Gibaad,
PS 8, qui m'administra le aacroment des
mourants
Le lendemain, j'étais découragée, ot je ron-

Reais à Abandonn rieur traitement, quand
mon frère qui, N y avait trois mois, s'était en-
tré une aiguille dans lo bras, sans pouvoir l'ex-
traire, vient me dire ques moyen dw leurs cé-
lôbres médicaments, Us lui Avalent fait sortir
cette aiguillo du bras dans à
ot co ful lo méme soir gue je commença: à
prendre leurs remèdes, et duns le seul but de
relever mon courage abatiu. Ce fait ranima
ma confiance ; je continuai leur traitamont, ot
au bout de six scinaines, à ma prande joie, je
puis, quolqu'on fât on hiver, alier à pled vialter
sept églisos, et depuis je mo porte t bien.
Te mewsnis fait un devoir de reconnaissance

de leur donner ce certiflent. afin que le public
ulse profiter de l'expérience que j'ai (nite de
‘efficacité do lonra célèbres médicaimnents, dont
l'usage guérit aussi un de mme: enfants condaimn-
né parles médecins dans le même temps qu je
fus guérie moi-même,
ee nue ALDERIC PARIZRAU,

16Y rue Vinel.

d'une heure

 

M, M, LACROIX, FILS,
Enccossour de Mme DEMARAIR

1963 r…e Mignonne, coin de la rue Sto lilira-
beth, Montréal

Nous avons constamment toute cspéce de ra
sines, herbes ot foullies sauvaios, que nous dé

neue , tom odds, es d'allar s'informerous prions lea nn a
avant at venir noux Voir, afin d'être plus sacle ‘alten,
Méfex-vous don contrefaçons  

ADWAY’S evens
READY RELIEF.

Le meilleur remède au monde pour
l usage des familles et celui
qui coûte le moins cher

I ne manque Jamais de soulager
LA DOULEUR

Par sa puistance extraordina;

louse À guérir 1-e malodies

ll

surpas peurqu
Autres remédos du Mondecathypause tous les

BRbumatisme of Névralgie
Luppliostion du READY RE]partice du mal Foxrera du oyeer losNUEMEUR MENT, une detail ou une cuit

Sagurioues minutes,eosalesneJ'Acidité de l'estornac, Les na lew vomiseg.malds (514laGlareDes malo iosomale Leles doujeurs Intheirs low uo ot toutes
Remade Pour,foutes les maladies de

» la Dysentcrie, la Di ée,
le Choléra inorbus, ‘ arrh

Une dem! culllerée ou
READY RELIEF dans un demi contortcdnTépétée aussi souvent que Is diarrhre continueel une flanelio Imbibée du reméde, plucèu surlotomac et sur l'abdomen prucurerost unEu p onlagement et produlront bientôt ia

La Malaria dans ses diverses
ormesguerie et prevenuo

Maya au monde un reméd ériesJe fièvre ct toutes les autres maladiesarieset antres flévres, aidé par LES PILULEs DFERESSaad Premplement Que le READ

UKE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVAE
LE READY RELIEF DE RADWAY guérila fievro ol la previ.remède qui que vient, Ÿotci pour 33 cents un

protegors le ayatemede tou-
teattaqua Une bouteille de 25
ule uve famille ot i] en re onseesPOURrestera
Eurrir toutes es, ded Uwbod
un accident où maladie’eo a par

250 par berteille En va ente chez les dre

SOYEZ SUR D'AYOIR LE REMÈDE DE RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Catbartique excellent et doux
Purgat ives complètes, opératives douces

Ei a mi sans causer de dou-
leurs, infaillibles dans leurs e(}'ets

ce naturelles dans leur
opération,

ment sontparis dune5 oo ese Son© Rommes douce; elles
purgent, régularissent, purifient, et fostifient

PILULES de RADWAY

PrQEionder
LaTnAE

 

vb
PATION. do lINDIGESTION dela DYS |
BIK, dela FIEVKK de TINFLAMMATION
des INTESTINS, lies HEMORRHOILDES, ©
tous les derasgements dos Visoères Internes o£

nlmerodrenimiser0e DASORERHees RX. Ou UKs DB

LA DYSPEPS'E
LES PILULKS DU DR RADWAY sont un

excellent reméde pour cetls maladie. Klee
remettent l'estomac en loi éonnant ia faculté
do faire ses fonctions, Les symptômes de la
dyspepsie disparaissent ot Aveo eux toutes tem.
dances à contracter de nouveau la maladie,
Faites”usagedu resnéde Jupres les directions

€z 0equenous disous dans Bo!
brochure udeaiseand True” tre petite

Jonsi z los symptômes suivants prore-
rant des tnaladios des oc on digestifs cons
Upation. Hémorroïdes inlornes, sai moutant
& la tête, l'acidité de l'estomac, palpliaiions du
cœur, auffocation surtout éftadt couché, vue
troublée, fièvre et douleor lourde à la téte,
mauvaise transpiration, peau et yeux dune
couleur jaunâtre, douleurs au côté, à la poitri-
ne, aux membrée chaleur soudaine, chalr bra-
use

Que:quos doses de Pilules du Ir Radway
chasveront du aystéme tous ces désordres,
Prix 25 cts beite. En vente par tous les

d tetes, récevaus ume plastro par la
malle nous vous espédierons 5 boîtes par !a
même voie.
envorexz une lettre affranchio an Dr Radway

& Ce., #19 rue St Jaoques, Montréal.Caonda
#8 Dos informations précieuses vous seront

envoyées.
Soyez sûr d'avoir 1e REMEDERADWAY
 

Dr JAMES CES FEVAS pour les
serfs sont une nouvelle
déconverte. Elias nouls-
rent et guerissent logNERVE BEANS lus meuvaisces de Dé-

messe rem lité Norveuse,
vigueur et virilité chanoelauts' donnentdue

force au corps ot ne nuisent pas à in digention.
‘Vandues par tous les pharmaciens à Ji(016 va
quet où «ix pour 85.00, ou envoyées paris ma:
le vur réceptios du prix. Eu dépot « Montréa
ches Loviolette & Nelson, No 1605 rue Notre-
Dawe, otcoes d, EK Moudale Nodliirus Nowra
Dame. aye

CASTOR - FLUID
On devrait se servir peurles chovoux do cette

préparation déliciouso et rafraichissante. Elle
eutrotient le acalpe an bonne santé, wpche
les poaux martrs et excite lapousse zoel
lent article de toilctte pour in chorelurn, indie

puur los fansilles. 25 ota la boutellls,
UENTY IL GRAY,
C te-Pharmaclen,

144 rue St Laurea
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Pour maigrir on 30 jour3 sans
nuire & votre #nuto
 

portes pendent la nuit la CEINTURE ELO-
THIQUE PLASTIQUE, cite supprime tout ex-
cow d'erabunpoint, Ce système diminue toutes
les parties du corps envables par ln graisse
Pour tout renrelguement, sdranez-vous à

M. Ad KOHN, No 112rue Fortier, qui on:
verta graUs et franco, la manière à toute per
wovne qul en fern In demande %0-1an

CHARPENTE
baba, Epinette Re Cèdre itoud

Ppinott et Posaux ie
d'in, Knine Bois Frai .

Loudest 2 embouvotebe wwe ouest va
tbua marchoges

D, PARIZEAU
COIN DES

RUES CRAIG etST DENIS
514 RUE LAGAUCHETIERK

SE NOT. 1 rès dois LaçodsRUE NU oak e Pas.
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mine, N. BH. Tabb, Gerans. Telo.
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Moyen d'utiliser le contenu d'un silo

Voici quelles sont les précau-
tions à prendre pour Ja sortie des
silos de fourrages pour la nourri-
ture journalière des animaux:

1o. Enlever les poids, les ma-
driers, lus planches minces, la me-
vue paille, propurtionnellement à
1a quautité de fourrage qui vous
vst nécessaire.

20. Rojoter soigneusement la
couche pourrie et moisie de telle
sorte qu'il no puisse en rester en
mélange avec la partie saine.

3o. Couper avec une hache une
épaisseur d'environ de quatre à
six pouces le long des parois, épais-
seur qui peut varier du simple au
double suivant que le fourrage
sera bien ou inal ensilé,

4o. Couper ensuite avec le même
fustrument dans le sens de la lar-
four, ras le bord des petites plan-
ches ou voliges qui resteut sur le
silo,

So. Enlover alors le fourrage
par couche sur toute la largeur.

60. On ne doit pus découvrir une
autre partie du silo que lorsqu'on
à atteint la base du silo.

To. Laisser nu fond du silo une
épalsseur de quatre à six pouces
aul en général n'est pas mauvgea-

e.
8o. Nettoyer chaque fois le silo

de manière À ue pas luisser de
matières putrescibles.

9o. On doit recouvrir immédia-
toment de terre les parties conver-
ties en fumier, qui, à l’abri de l'air
fout tin engrais excellent et ne
répandeut plus cet odeur infecte
que l'on reproche aux wntières
ensilées.

100. Leg parties corrompus de
l'ensillage 56 roconnaisseut A leur
teinte noire et leur mauvaise
odeur; les parties saines ont une
teinte d’un vert jaunâtre et sont
reconnaissables à leur bonne odeur
apétissante de marc do raisin OL
miel.

110. Suivant la température, on
ne doit sortir les fourrages que
pour la journée ou deux jours. Ces
délais peuvent varier en hiver.
L'expérience de chacun peut le
guider.

LE RESPICT DES ANCLAIS POUR NOU!

Avec tout notre esprit de conuilla-
tion; avec toutes les concessions que
nous avons faites et quo nous faisons
tous les jours: avec notre politesse
mal entendue en présence de MM, lev
Augtuls, nous en sommes rendus à
avoir obtenu, cornme resultat de toutes
nos courbettes, de ne pas compter aux
eux de la race qui ve donne sottement
e nou de race su ure. Encore un
exemple réceut À ce sujet et pris sur le
vif,
En vertu des nouveaux arrange-

ments, ln compagnie des chars urbaius
a placé à plusieurs encoignures des
employés où plantons chargés de don-
ner les rensvignements nécessaires aux
voyageurs désireux de su reudre à un
polat donnd au moyen de raccorde-
ment & tel ou tel endrolt, ete. Dansle
chuix de os nouveaux employés,
Croyez-vous que la compagnie s'est oc-
Cupée de la connaissance des deux lan-
gues ? Pas le moins du moude, pufs-
que plusieurs de cen hommes nesavent
Pee un traître mot de français, comme
| à des chefs de ligno (conductours)

qui ne veulent pas ou ne pouvent pas
parlor notre langue. Voilà le respect
quo l'on a pour la grande majorité.
On refunern À un deu nôtres la posi-

tion la plus infime, s'il ue suit pus les
deux langues} mais on se montre blen
plue facilo pour un John Bull quelcon-
Que ns parlant que son idiome

Réfloxion faite, nous méritons bien
ce traitement injuste ot révoltaut, car,
après Lout, où sont ceux qui réclament ?
ous laissons faire jusqu'à ce qu’il soit

trop tard pour obtenir le redressement
d'une injustice criante et comportant
pour nous une question de principe.
Renversez les rôles un instant: nom-

mez aux emplois publice des personnes
ne sachant que ln français, et vous
entendrez les cris de paon que poussera
in minorité. Quand donc ouvrirons
nous les yeux ?

UN VANADIEN-FTANÇAIE,

COLLISION DU ““TROIS-RIVIERES"
Panique de cour te dardo à bord

Un accident,qui aurait pu avoir des

h

 

 

 

conséquences sérieuses, eat arrivé de
bonne houre, hier matin, au vapeur
“Trois-Rivières”, qui revenait d'un
pèlerinage à Sainte Anne de Beaupré,
Organisé par la Congrégation des houm-
mes de la paroiuse St Pierre sous les
auspices deu Révds Pères Oblats. 11
avait tout près de 1000 pèlerins à Lori,
Eutre minuit et une heure, lo vapeur

* Trois-Tivières ” prssait vis-à-vis l'He-
aux-Ralsins à l'entrée du lac St Picrre,
lorsqu'il vint en collision avec une
barge & voile qui descendaitle luo. La
burge frappale vapeur *Trols-Rividres"
sur la cage de la rous gauche, démolis-
sant on môme temps quatre cabines
uitnéesà l'entre-pont. cat

choc causa une certaine panique
à bord. pani
Le capitaine F. St Louis, après s'être

assuré de l'étendue dou dégâte, rassura
lea passagers et tout rentra dans l’or-
dro le plus parfait.
Dans les cabines situdes a I'sntrepont

et qui ont été brisées par la collision se
trouvaient quatre jeunes filles qui
avalant été engagées pour servir la
table. Elles sont sorties de leurs cabines
affoléos, mails sans avoir regu aucun
mal
Le ~Trofe-Rividros® get arrivé dana

notre vers les six heu *
subi aucun retard par suite "aever
accident,

Leos réparations nécessaires au .
ur “Trois-Rivières” seront “faites

mmédiatement

 

L'HYCIENE AU COTEAU SAINT LOUIS

Hler après-midi, plusieurs citoyens
du Côteau St Louis, étaient traduits
devant le Recorder pour infraction aux
règlements du bureau d'hygiène de la
province,
La première cause outendue est celle

de M. Albert Blanchard, boucher, ac-
cusé d'avoir laissé des débris de mor-
ceaux en décomposition dans sa cour,
M. Blanchard plaidait sa cause, ll ré

cuse la compétence des témoivs de la
co ration st ditque ce sont des
cordanniers et au ns 'qui ont
l’odornt trop délicat et Te savent pas
distinguer entre ces différentes odours,
Quaud vous passez devant une écurie,

Votre Monneur, dit-il, ça sent c’est
pagent: pour nous autres, ça sent

M. Foryet, greffier du Recorder, féli.
cite le défendeur, et lui dit qu'il n très
bien plaidé sa cause, par son expérience
“de sentir mauvais, néanmoins Îls récla-
aJug. ut,

—
—

La tribunal condamne Blanchard à
$2 d'amende.
Richard Heneford, accusé d'avoir

donné des détritus d'animaux à ses
urceaux est aussi condamné À 82

‘amende,

CONSEIL DE VILLE
Le mairerengaine

Boagceup de bruit, pou de besogne

Hors eu beaucoup de bruit à l'as-
semblée du consell de ville hier, mais
vraiment peu de besogne, Ce n'est
la peine pour le Malre et nos échevins
de we priver de vacances pour si peu,
SI la seance d’hier & un côté remat-

ue la majorité du con-
seil an approuvé l'attitude qua prise le
comité des chemins au sujet den chars
urbains, de sorte que le Maire a été
obligé de céder. C'est ce point qui avait
attiré une foula de personnes e les
galeries. Malgré leurlégitime curiosité
elles ont dû atteudre longtemps avant
d'être satisfaites, car le Maire n’est
munté au fauteuil qu'à 8,30 hrs et lu
fameuse question des chars urbains
n'est venus sur le tapis qu'à 5 heures,

Il à eu le cérémonial et l’ordre or-
dinaire. Lecture des minutes et présen-
tation de nombreux rapportsqui sont
d'un intérêt minime. L'échevin Oressé
a soumis une pétition des propriétaires
du quartier Centre demandant que la
partie du chemin entro les deux rails
er chars urbains soit pavée en bols au

lieu de l'être en pierre. Renvoyée au
comité des chemine.
Le maire su lit ensuite un plaisir de

lire plusieurs lettres renfermant des
plaintes contre le service de la compa-
gnie des chars urbains, surtout parce
Qu'ils sont encombrés et qu’on ne peut
pus toujours avoir des billets réduite.
es lettres ont été ensuite déposées

sur la table,
Sur demande écrite de M. C. Steven-

ton, on fixe 1e}10 septembre prochain
comme fête civique ur permettre
aux ouvriers d'aller à l'exposition. |
Une vive discussion s'engage ensuite

au sujet d’une réclamation de $650 de
domniages présentée par M. Piourde,
avocat, contre Ia cité parce quo son
cheval a pris le mors aux dents cet hi-
ver sur la ferme Fl=icher ayant été
effrayé par un eufant qui glissait.
L'auimal a été blessé et la voiture bri-
sée.  L'uifuire à été portée devant le
comité des finances qui, sur l'avis de
l’'avocut de In ville, avait résolu de
payer la réclamation vu quela ville au-
re tou à payer davantage si elle efit
pluidé.
Cetto réclamation a para exorbl-

tante au maire et aux échevins qui e'y
sont fortement opposés, mais enfin la
réclamation a été accordée.
On lit ensuite la demande d'augmen-

tation de aulaire de M. Forget de $300.
Elie est renvoyée au comité des fi-
vances,
Vient enfln le fameux rapport du

cowité des chemins depuiw sf longtemps
attendu. Quand M. David en a com.
menoé la lecture, un profond silence
vost établi dane la salle ce qui témol-

ait de l'intérét qu’on y portait,
uand le greffier eût fini, quelques voix

crièrent: ‘’next meeting”. Le maire
excité, s’est alors levé et brandissant
un code quelconque qu’i) avait en main,
w’est écrié: Quol qu'il arrive, comme
maire de Montréal, je ferai observer
a loi.
L'échevin Préfontaine s’est obfecté à

ce que cette affuire fût remise à une
autre séance et il à fortement soutenu
l'action de son comité qui avait agi
selon lui dans les meilleurs intérêts do
la ville,
Le mairo l'interpellant, l'échevin

Préfontuine, visiblement excité, lul
répliqua en Jui adressant un geste
menaçant : ‘M. le maire, vous n'avez
pue le droit d'interrompre aucun mem-
re du conseil et je vois une fois de plus

que vous rméconnaissez vos devoirs”
pule, continuant, il à dit en substance,
Les spécifications dissient que la com-
pagnie devult commencer les travaux
48 heures après la signature du con-
trat. A qui la faute si le contrat n'a
pas été signé? O'est la faute du maire
qui aurait dû le faire préparer par les
employés. S'il ne connaît pas son de-
voir, [I incombe au conseil de le lui
montrer : La majorité du conseil, par
son vote, avait ordonné le commence-
went des travaux ot ce n’était pas au
comité des chewius À Jes arrêter. Il
ent ridicule de supposer que le conseil
devra siéger continucllement pour
approuver, un rail, un bout de fer, etc.
Eat-ce que le conseil devait aller visiter
en corps les boutiques pour approuver
les chars? O'était au comité des che-
mins à prendre l'initiative et quant à
l'approbation du matériel, etc, elle est
duressort de M. St George et d'aucun
autre.
Ce dernier avancé & surpris le maires

wais on examiuvant les apécifications,
on a LroOuvé qu'il dtait exact.
L'échovin Préfoutaine continuant,

dit: j'ai cru juste et ratsonnable de
faire commencer les travaux surtout
depuls que la compagnie à déposé
$23,000 entre les mains du Trésorier ot
qu'elle A exprimé le désir de signer le
contrat aussitôt qu'il serait prêt. Il
li n'était pas du devoir du comité de
se mettre en travers après cela. Oc que
tous les citoyens veulent, c'est un ser-
vice rapide et des lignes par toute la
ville.
Ln compagnie a déjà donué dos con-

trate pour un million. QCesera lo temps
our le Conseil de blamer lo comité
vrsque le chemin sera terminé, Sion
le trouve incomplit, el la Compagnie
avait suivi le Maire et son parti que
serait-il arrivé? Les rues eussent dtd
bloquées, I! n'y aurait pas eu de chars
sur la vole et le public ae serait plaint
aveo raison. Le comité n'a rien fait en
cachette et jo suis convaincu que tous
les citoyens l’approuvent, Nous n’a-
vons aucunement compromis la ville.

L’échevin Cunningham se prononce
on faveur de la continuation des tra-
vaux.
L'échevin Kennedy: Est-ce que lo

comité a roqu d'autres droits que ceux
donués dans les spécifications? Préfon-
taine: Non, monsieur,
—Kennedy: C'est ce que J nsais.

Comme membre du comit See che-
mins, j'ai agi de Ia manière la plus pru-
dente et, pout ma part, je puis affirmer
Que tous mes confrères en ont fait au-
tant, Je ne vois pas pourquoi on
cherche noise au comité parce qu'il a
forcé la compagnie d'aller plus vite que
par le Pourquoi le conseil se
mettrait-il en opposition dans une af-
faire aussi importante et urgents ?

--Grif…in. Jeno m'oppose pas à la
continuation des travaux ; mais je ne
veux assumer aucune responsabilité
dansce quisora fait avant que le règle-
ment soit signé.
—Olendinneng. Je no comprends pas

cette animosité contre le comité lors-
qu'il est évident qu’il agit dans les
mellleurs intérêts de la population.
Les travaux cc font sous la surveil.

lance de M. St George, ce qui est une
garantie. Il nous faut un meilleur ser
vice de ia part de la compagnie,
On travaille dansce sens ; alors pour-

quoinousnuire et ne pasencourager
e zèle de la compagnie au lieu de cher-
cher à l'arrêter. pig

C’est notre devoir comme citoyens
de l'aider daus les efforts qu'elle fait
pour améliorer son service,
Le maire :—Je ne veux pas cinpêcher

les gens d'avoir un bon service ; male
€ veux que tout soft fait légalement.
1 j'avais voulu cela, j'aurais pu en-

voyer le chef de police et faire enlever
les rails.
Cria de Oh } Oh 1

 

 

quable, c'est

   Le mire continue : J'ai agi ainsi que

les hommes qui m'ont soutenu pour les
meilleurs intérêts du peuple, en soute-
nant M, Williams parce queen ap-
puyantl'opposition. j'ai amené la com-
pagnie à ce à quoi elle n'aurait jamais
consenti sans cela, Je suis prêt à convo-
quer une autre assemblée spéciale pour
signer le contrat d’une manière légale.

léchevin Thompson blame le maire
desce que le règlement n'est pas encore

t. ;
P Après quelque discussion, l'échevin
préfontains emande enfin l'adoption
© son ra rt.
Le maire8° oppose alléguant qu’il

devait raparaître la ssance suivaute.
El s'ensuit une petite passe d'arme à la
suite de laquelle le maire et son parti
s'engagent à ne plus s'opposer à la con-
tinuation des travaux.
Une séance spéciale aurn lieu lundi.

11 était sept heures lorsque le conseil
s’est ajourné.

NOUVELLESDE QUEBEC
Le Telegraph dits “ Un citoyen:

«ayant deu rapports ‘avec le gouverne-
ment fédéral nouga informé que-le.dér

rtement des donanes-et ‘du ‘Revenu
ntérieur à Ottawa
de tous les citoyens do cette ville qui
sontintéressés dans la contrebunde du
whiskey et des autres boissons enivran-
tes qui se fait surle Saint-Laurent.
Plusieurs d'entre eux marchent Ja tête
haute et possèdent le respect de leurs
concitoyens, Celui qui nousa fourni
ces renseignements a affirmé en outre
que le gouvernement se propose de
poursuivre tous les individus dès qu'il

era de plus fortes preuves et que
a lol sora changée. Nous avons enco-
re appris que le capitalue Demers a
suisi ln godlette * Diligence ”, un offl-
cler de douane à Québec, était intéres-
sé À la cargaison pour luzomme de $000,
Les officiers de la douane ont proteusté
et ont dit qu'ilsétaient prêts à subir une
investigation, qui serA bientôt faite,
comme on peut le comprendre,
rm

Les écoles du Manitoba

Winnipeg, 8—Le Free Press, dans
un long article, dit aujourd'hui que le
gouvernementet le parlement du Oa.
nada peuvent d'après In constitutior,
renverser Ja décision du Conseil Privé ;
mais qu’il vaudrait mioux régler la
question autrement.

 

Le décompte au Manitoba

Winnipeg, &—Le décompte des bulle-
tins, dans Rockwood, u eu lieu same-
di, Pofficler-rapporteur ayant cessé de
se cacher. Le résultat a été la confir-
mation do l’électton de l'orateur
Jackson, parune voix de majorité ;
mais on va porter la cause devant un
tribunal supérieur.

Pour 1e * Home Ruls *

Kingston, 8—Le diocèse de Kingston
a contribué $1,935 au fonds du home
rule. On va souscrire $35 ici, pour
former les $2,000, que Mgr Cleary em-
portera en Irlande.

On le croît noyè

Kingston, 8—Henry Tyson, récem-
ment Bommé arde au Royal Military
College, est disparu depais quelques
{pur et on craint qu'il ne se soit uoyé.

1 a pris part à la bataille &le Canduhar
et avait été blessé à la tête.

Mort de Sir Daniel Wilsen

Toronto, 8—Sir Daniel Wilson, le
président de l’université de Toronto,
est mort hier, après une longue ma-

e.

Le défunt descend d’une vieille Jfa-
mille écossaise: il était attaché à
l’université de Toronto depuis 1853
et depuis 1881 était président de cette
université, C'était un savant distingué,
un littérateur de renoim et un fin poête.
Sir Duniel Wilson a publié un grand

nombre d'ouvrages.

Horrible tragédie

Une dépêche de Moscou adressée au
World, de New-York, donne les détails
d'une horrible tragédie
A un grand bal organisé, hier solr,

par les officiers du régiment des hus-
sards de la garde, une scène épouvanta-
ble a eu lieu, Le premier lieutenant
Ivan Rattovitch s’est précipité soudal-
nement dans la salle de danse. Il a
sorti un revolver de sa poche,l'a pointé
sur le prince Nicholas Susslovitch, offi-
cier du môme régiment, ot a fait feu.
Le malheureux prince dansait & ce mo-
went une valse avec la fiancée du
weurtrier.

Il cet tombé foudroyé, le cœur percé
d’une balle, entraînant &n danseuse
dans sa chute. Profitant de Ia confu-
sion, l'assassin à passé sur le corps de
sa victime, & saisi la jeune fille aux
choveux pour lui faire tourner Ja tôte
de son côté et s’est brûlé la cervelle.
Toute cette tragédie n'u duré qu'une

trentaine de secondes. Los deux coupe
de pistolat ont été presque simultanés.
Lorsque les médecins sont arrivés, les

deux acteurs du drume étalent morts.
Mais ce qui a ajouté à l'horreur du

spectacle, c'est quo les assistants ont
eu beaucoup de difficultés à débarras-
ser la jeune fille de l’étreinte de son
danseur, Jul, dans les dernféres con-
vulsious de la mort, I'avait enserrde de
ses bras, Le choc nerveux et les émo-
tions d’une telle aventure auront pro-
bablement pour elle un dénouement
fatal,
L'événement a créé dans les hauts

cercles socinux de Moscou une vérita-
ble consternation.
Le czar a demandé, par télégraphe,

un rapport détaillé. Rattovieth avait
déjà sommé le prince de ne pas danser
avec sa flancée. La jalousie # été cause
de tout, bien que la jeune fille fut à
l'abri de tout soupçon.

—Nouvelles celatures de cuir et de
métal dans les derniers goûts, chez 5,
Carsley, rue Notre-Dame,

— Pour le Mal de Dents faites
usare dua “Stop-It” de Dawson
—Pour les cors, les ver

rues les oignons employes le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

--Coupons de marchandises de laine,
pour être vendus à un prix moindre
que celui du gros, chez S. Carsley.

  

—Thos. Sabin de Eglington dit : *“J’ai
guéri dix cors eur lee pieds en faisant

 

usage du ‘’Corn Cure de Holl a
Lecteur, allez et faites de meme,

Dentisterie
Dr A. S Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur l'é-
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. 1a-1

—Fumez le Bouncer à 5c

—Un grand nombre de personnes
font de leur estomac une véritable

acle en voulant guérir simple-
ment une légère a ue du foie, Avec
une ou deux doses de l'Hutile Elec
du Dr Thomas on pent facilement et
agréablement prévenir cette attaque.
On guérit aussi avec cette hulle les co-
liques, les hémorroïdes, les blessures,
les core, et bien d'autres maladies,
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—I n’y à pas de remèdes qui guéris-
sent les maludies du eung comme celuf
de Northrop et Lyman, le ‘‘Vegetable
Discovery”. Il produit des effets com-
me par en tement. Mademoiselle
O...., de Toronto, écrit : ‘J'ai & vous
remercier pour le bien que le Northrop
et Lyman's Vegetable Discovery m'a
fait J'avais sur le gerou une plaie
aussi grande que la main et rien ne
pouvait me la guérir. Entin je fis usa-
ge de votre remédeet quatre bouteilles
m'ont complètement guérie.”

Maman !N—Il ÿ a trois choses qui
méritent l'attention et dont 1} faut se
rappeler au sujet du remède de Daw-
son contre les vers : ler Ce reméde est
fait en pastilles de crème do chocolat
et très agréable au goût ; 2o Elles sont
parfaitement sûres ot il n'y a pas be-
soin d’autres remèdes après les avoir
prises ; 80 Elles sont connues sous le
nom de crèmes de chocalat de Dawson
(Dawson's chocolat creams) et le nom
du fabricact, Wallace Dawson, est
Imprimé on encre rouge sur le traver
de laboîte.

—Fumez le Bouncer & §c

ELIXIR RESWEUX PECTORAL
0:33

Evéché de Pembroke, 16 Avril 686.

à J'ai constaté aveo
TEMOIGNACE graod plaisir Pefficaci-

. té de votre ELIXIR
D'ox RESINEUXPECTO-

Ral, précieux remue-

MISSIONNAIREeetre la toux, etc.
Je vous félicite de travailler oi bien an
soulagement de l’humanité souffrante.

G. GAGNCN, Ptre

Misrionnaire du Vicariat apostolique

 

 

 

POUR PARLERaue jifitveaggceue j'ai usage de
0 otre ELIXIR À I-

EN PUBLIC NEUXPECTORAL
contre la toux et len

rouement, et que je m’en sus on ne peut
mieux trouvé. Je crois pouvoir recom-
mander epécialement à ceux qui ont l'ha-
bitude deparier en publioy pour moi je
m'en euis toujours servi dans çe cas avec
avantage.

P. LESSARI,EE P.

Qarrms1, 30 Mans 1887.
 

—Bucoés toujoure
croiseantdenotre pré-

tion pour faire
Raber loo polls

dames: vu son usage
universel, seulement
81.75 la boutoillo y
c:mbpris une boîte
d'onguent
Nous avons toujours
en main

 

cheveux leur conleur Naturelle sans ealir 1a
ête, et_une autre Jour les core elle mal de
ent& Nous avons de plus la purgation de pou
mune qui Conse la bile et donneausangune

anide pure expu ou e

fadlcalomient, Kile eat Infalllible et pout être
on toute saison, los certificates qui

tous les m et samedis dans
whe autre colonne.

Mme Vve IL Dxsxanrais & LACRO Fra
1563Toe N rnôune,oo!nde JarensteBitzabeth

ROLES

STAXESD'EAU
- KT —

TAXES PERSONNELLES

VIS, PUBLIC KST PAR LE PRESENT
DÔNNE que lon évaluateurs soussignés de
uité de Montréal ont complété to -
les taxes d'eau ct taxes personnelles pour tous
les quartiers de la ville et qu'ile les ont Géponés
enleur bureau, à l Hôtel-de-Ville, où ils pen-
vont être vus ot oxaminés tonten personnes
intéresséesjusqu'a M ARDLie SEIZED'AOÛT
courant, et que les dita évaluateurs s'assemble-
ront eu Jeur burcau de dix hourca du matin à

Q res de l'aprè:-midi, pour réviser les
dite rôles et entenderont etozmamineront toutes
lon plaintes qui leur seront soum concer

18Ac 00couranPenreatle denA aof en e dix-neu:
conrant, ot Samedi, le vingt Août couranteee

L. J. LAMONTAGNE
Président

 

  

prions 7
I0HAMD T AS,
Ww. AubTHOM
£0. B. MU,

Bureau dee Eval
Hôtal-de-Ville. Montréal, 8 Août, 1892

 

Fermeture de Bonne Houre pour
RECREATION

Afin de donnerplus de temps pour la
recréation ou ln réc
gasius seront fermés a 5.80 p.m., cha-
Que jour, durant le mois d’Août, excep-
te le Samedi, où ils serontfermés à une
sure,

 

16 FAUT QU'ELLES PARTENT
Faites votre choix, toute la semaine.

parmi deux cents pièces de BELLES
ETUFFES D'ÊTE POUR ROBES à
seulement

SIX OENTINS LA VERGE

Rien que des marchandises nouvelles
et“fratches, êt valant récliement de 12

8. CARSLEY

FAUT QU'ELLES PARTENT
commdisait cet homme du Yorkshire
lorequeles fabricants refusnient d'ache-
ter ses nouvelles productions. Il les fit
partir ;

ET LE PRIX

auquelle solde de nos Etoffes pour Ro-
bes seront offertes cette semaine

Doit les Faire Partir !

8. CARSLEY.

 

 

UN AUTRE LOT
‘Votre choix parmi plusieurs centai-

nes de pièces de

NOUVELLES ETOFFES POUR
ROBES

- Toute cette semaine à

NUIT CENTINS LA VERGE SEU
LEMENT

Ce lot vaut en temps ordinaire, de
5 à 20c ;

8, CARSLEY.
 

LOT TOUT A FAIT SPECIAL
Un lot d'Etoffes pour Robes. grande

largeur, double pli, marqué 85c, à ven-
dre cette semaine à

S. OARSLEY.

COUPONS D'ETOFFES pour ROBES
COUPONS D'ETOFFES pour ROBRS
COUPONS D'ETOFFES pour ROBES
COUPONS D'ETOFFESpour ROBES
OOUPONS D'ETOFFES pour ROBES
OOUPONS D'ITOFFES pour ROBES

Tous lee coupons d'étoffes pour robes
seront offerts cette semaine avec autre
réduction spéciale eur les prix réduite
ordinaires pourcette vente.

8. OARSLEY.
 

‘Indiennes | Extraordinaire !
Lot de bonnes Indiennes bon teint,

nouveaux modèles, 44 cents.
Occasion apéciale en Indiennes nou-

velles à 10 cents.

FLANELLETLE
Bonnes Flanellettes depuis 43c an dé-

tail seulement,
Magifiques Gants de fil, 5c et 10c,

RIEN DE PAREIL AU OANADA

comme valeur, prix ou assortiment,
ainsi que comme façon économique de
conduire les affaires. Nous devons, afin
de conserver notre position et nous te-
nir en avant, surpasser tout le Canada.

S. OARSLEY.
 

Costumes tout Faits
Grande vente d'écoulement de robes

et costumes tout faits pour dames et
demoiselles.

AINSI QUB

de Jupes toutes faites avec l’éttoffe
pour le corsage.
Voyez-les s notre rayon des cos-

sa;

Es 8. OARSLEY.

NOUVELLES GUIMPES
On vient de recevoir unepetite con-

signation de nouvelles

 

Guimpes Noires,
uimpes en acier, chez

S. CARSLEY
 

VENTE DE MANTEAUX
VENTE DE MANTEAUX
VENTE DE MANTEAUX
VENTE DE MANTEAUX
VENTE DE MANTEAUX

La Vente à Bon Marché, de

JAQUETTES

PELERINKS
DOLMANS
et MANTEAUX

se continue pendant le mois d'août.
Occasions exceptionnelles . pendant
tout le mois, à notre rayon de man
eaux.

8.0ARSLEY.
 

QUELQUES PERSONNES
ne portent jamais attention à une cho-
se nouvelle sans qu'elles en soient
forcées. Un grand nombrede personnes
ne se procureront le téléphone que
lorsque les pertes qu’elles auront taicn
dans leur commerce les nbligeront à
le prendre. Nous croyons qu'il y a des
personnes qui souffriront du froid, des
rhumatismes, de la grippe, etc, plutôt
que d'acheter le vêtement Rigby, parce
que c'est une chose nouvelle parce
qu’ils son sort toujours passés. Ne
compromettez donc votre santé
mais procurez-vous immédiatement
un vêtement Rigby.

 

S. CARSLEY,
1663 1667, 1669, 1671, 1073, 1075

1677HUB NOTRE-DAME 

COLONNECARSLEY |  
    

 

18s run St Jacques ¢ La la gare Bonaventure,
Vapours dus Marchés.--1s vapeur “MAU.

DE” pour Hawkoeabury, Brown's t
towu. octo, mardis et vendrodis, 6.30 I’ M. Le
vapeur PRINCKES pour St-André, Carillon,
tte, Diorurodis et Hamedis à 4 PF. M,

FT SO a poursalSiposalates6 Purrot. nolisez le vnpour
PRINCE OF WALKS.

R. W, SHEPHERD, Jr.. Géraut.
 

La Compagnie de Navigation
Rich on et ’ontanie

    
srs) a

ARRANGEMENTS
Les bateaux entre Montréal et Québec

voyagent comme suit. Départ do Montréal
lon jours de somaine à 7 EB m, Le steamer
Lu BEC, capitsine Robt. Nelson, Le stcamer
ONTItEAT, capitaine Lo H I
ot dimanche Jo 28 jmn, lea batcaux foront

le servico entre Montréal ot Québeo tous les

 mentà 8
QUEBEC ET BAGUENAY

Hise Tetontà Vornges par cémainepartanteron OF 08 r n
deQ uébeo les fk le, brercredie vendrudls
et samedis à 7.30 boures A. M. pour la
fcraut EbouïMements, Malbaie. Itivièro du
Loup, Tadoussac, Hale des Ha! Hn ! ot Ohicou-

107uilletunvoyagepein)deQuebecàAuxe nv » e
rhhanper, les lundis,

MONTREAL ET TORONTO
Commençant le ler Juin, les vapeurs voya-
eant entre ces ports quitteront tous les jours
imanchos exceptés fasqu'an 30 Septem! le

du Canal a 10 houros nvans-midi, et La-
chine à l'arrivée du train qui quitte In gare
Bonavanture a midi et par lu train de 5heures
p.m, pour Coteau Landing, Kingston, Toronto,

LES MILLY#ISLES
© rréteront à Alex «ndris Bay,

Paredos iliesindice. Iound irland et Clayton:
feenuuvoeu rapousCOLUMILAN, lairnerenouveau vapeur A A
Kingston prur Montréal Jundis mercredls
et vendrodis à 4,15à,

MUNTREAL A CORNWALL
L4 steal HOHEMIAN capt. Baker. départ

du Bacanducanalpour Corswall et les ports
intermédiaires les Mardis ot Vendredis à midi

Sprnwall pour Montréal, los landis

MONTREAL ET HRirs
camor TROIS-KIVIER © QO.

Boucher, départ de Montre. Bardia:enr
dredis, m. etdes Trobs-
mercredis à 11% a nm. les dimanches ànie

MONTREAL ET CHAMBLY

Leo steamer CHAMBLY, capt. Jean Chapde.
laine, départ do Montréal, les M et
Vendredi à 1h, p. m. et de Chambly les Mer-
ciediu à 8,90 à, m., les samedis à 6 p. 1, pamant
la nuit du samedi & Bt Maro,
MONTKEAL A CONTRE(EUR ET PORTS

INTERMEDIATRES

Le steamer TERREBONNE, capt. Laforos,
départ de Montreal pour Boucherville, Varen-
15 Bout de Te¢ Verchiron%Joueles jours è

m. axoo © Ll
; Pour Contrecœur, jos]les 1 mercredis,

endis ct ramrdis à A
P Bt-Panl J’mmite ot l'Assomptii

Jundle, mardlsis etmercredis 630 p wenls

pour Lachenaie, les jeudis et vendredis à
3.30 p. mL

EXCURSION A BON MARCHE
Tous les Samedia, commen-ant le ier mai, Je

vapeur TERRAHONNB partant de Mon:réal
pour Verchèros à 2,50 h. p. m. sera de retour
tmême soir à H30 heures:
Tous ies Dlrnanchea, départ de Mon 47

Fra pm pour Coutrecœur, arrétant à Bou-
cherville, Varonues et Vercheren, de rotour à
9 heures nm.
TRAVERSE DE BOUCHERVILLE—Tous

lonnone {dimanche exceptée).
HOCHELAUA à 6, 4 10hrs am. midi, 3

4,50 et 7.90 hre Ek va,
DE BOUCHERVILLE 4 6 7,9,11 hrs a.m,

1,%45, ct G16 hrs p. m0. a wh
De IN è, do Montréal. (Island

1.00, TE) n mDe Boucherville IL
«.m. 1.50 et 4.10 p.m,

TRAVERSE DK LAPRATRIB
Le va LAPRAIRIE, capt. Coursel
Du 3 Mai jusqu'au W Août, les samadia, di.

manchos et fêtes excepiés de ét
800, 10.30 a.m, 1.30, 63) p.m. de Mon
Boamidi; LL k

10.30 a.m.
4.00, 9.00,

 

CISpm
Les samedis, de apralrie 5.00,

Matane1.50.40064GLS pi.
Îes dimanches et féteu, do Laprairie, 7.00, 9.15
oeRASeeSe Montréal TA ee 1e210
st 800 p.m,

TRAVERSE DE LONGUEUIL
© LONGUEUIL. cept.F. Jodoln. Jour

aGaon.a0, 500BoyToa
11.00 a.m, midl 1,3 4 5, 5.90, 6, 6.30, 7.15, 8.00,
8.00, 10 ot 11,00 p.m. :
Du Pied du Courant à Lengueutl à 8.20, &15,
EECS

9.50,16.50, 11.50 p.rm .
Inge du Dimane

eures

Behe do Longoont) [) om
spa 12.00, 1, 8, 4, & 7,8, 9 10,11

Du Piod du Courant & 8.15, 8.48, 8.151930 1.0 2.00 S5005.30, £20,£30: 730. B30034.
10.30 ot 11.30 p.m.

BOUCHERVILLE ET HOCHELAGA
Do Bruchervillo Do Hochelaga

5.00 à. m 80a. m.
7.008, m: 8.00 à. m.
2.00 & m. 30.00 à. m.
11.00 &. m. midi
1,00 p. m, Loup. m.
48p. m. 4.50 p,m.
3156p. m, Tp. m.

Du gual de Laprairie àBoucherville.Spm.
Los dimanches lnisserm Boucherville à 11.30
a. In, 1.50 p. m, et 4.00 p.m. du quai Jacqu
Cartier, 1.10, 2.05 et 803 p. m. .
Bureaux dos billets, où l'onpont retenir des

cabines: H. F; Chaftee, No 133 rue 8t-Jaoqu
en face du St-Lawrence Hall; Jobn MoconniAT
hotel Windsor; Hy. 8t-Dizier. hotel Balmoral;
Robt. MoKwon, bassin du canal.

JULIEN CHABOT, Gérant-Général,
ALEX. MILLOY, Gérant du Traflio,

Bi oi ]entra,ALTErueFa
 

A Dexrre, C. BRUNET.

Faisant affaires sous 1e nomde

140rue St Laurent, Montreal
d'erülantiers, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs d’Appareils de chaufjage

A«soriiment tres varié etcemplet dUstenalls
ce cuisine, Coutellerio, Lampes, Gex

Heotinertece
3e ve chargent de tout ouvrage: Cou

veriare en dolse, en FerblancsPeau
Dieot toules esp de one à des
rx ca modérés. Epsciaiité pour le . et
e réparago des fournaises l’eau cha:
Fear baute et basso des Tournaises

chaud et ces Ponraaieesà l'eau chaudeoè
à l'air chaud comoinés
 

DISTRIBUTION DE PRIX 1892
Librairie J. B ROLLAND & FILS

 

LES MAISONS D'EDUCATION ET ML
LES COMMISSAINMES D'ECOLES voudront
bien se rappeler quo notre Librairie offre anco-
te cette année, l'avantage de l'ansortiment le
un complet Ce Livren d'Alstoires, Lévres de

A vrapes canc. iens, etc. richementcar
tonnés, dans 4 les formats at Lous les prix ;
ainsi qu'un grand oboix d'Imageries et autres
articles propre à être nonrés en penses,
Les comioandes qu'on voudra bfen agus

transmottre par la poste recevront touts notre
attention, et afin de donner pleine et entière
satisfaction, nous vous prions de faire connal.
tre enmème temps +» nombre d'écoles,la divk
sions classes, Jaquan e prix ot lo mon
tant qu'on a intention de payer.

J. B. ROLLAND& FILS, 

anchos laissant ces deux ports respeotive-
bre P. M. :

DRAPEAU, SAVIGHAC & CIE|

“| 1YSPÉPSINE
cts 1. Gutritia Dyspepey

Montreal. 9Aout. 192 = VU,earn? “F “RYSPEP.SINE 2

7 Compagnie de H vigation d. ba Risize Stlana | DYSPRFSTIE Indigestion
; BERVIGE QUOTIDIEN DRILA MALLE | INE, wl

= Montréal ct Ottuwsat los Sources Cate- | Guérit la Flatuosité

Er cursions do jour Dar le Vapeurpalais . DYSPEPSINE -
yaove.clux. &arin. ot retour psp los Guérit leg Etourdissements

vu des, Jo 0 —

d DATY bralement &Estomas
upération, D08IMA- Voysque de l'aprèsmiat-Sauter les Ra. DYSPEPSINE

Pronez letrain da6heures da soir pour Laohl- - Quérit les Maux de Téte
Prenezto (rainde 1,206 dol‘apréé-miidi, quel || DYSPEPSINE

S, CARSLEY. EnmediaC 1 I ourBTE-ANNEaller “ GQuérit la Constipation
ODEON,par boirido 1.36 Frprén DYSPEPSINE
DiausborondoGradTons,Hires Quérit les Maladies BiSt-Jucques, aux hôtels \Vindsor et BAlmOraL Bilieuses

DYSPEPSINE
Le à dde américaïs pour

eedeEEEveu o l'estomac et de

4d PANDRA par tous les FPHARMAULEN)

£0Cents 1a Bouteille,

 

Pour le Mai de Dents fuite
usage du “Stop-I: ” de

Dawson.8

 

LEGAL
PELLETIER & FONTAINS

AVOCATS

NO 1O& COTE LAMONTACNE BASSE-VILLE
QUEBEC

LFox LL P, PELLETIER, La GX
À. FONTAINE, Le La D.

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 85 RUE STJACQUES, Nutr
te 1748 de Haute

BiotaBorende

OCTEUR CHANTRAND

de peinedenoiesParlonsoOu v

decin à Piiutel-Dieu. de retour d'Europe x
eh

duo Roy, Heurea de consultetion: de & hrs)
9,30 hryain, Shred shrsetGhre ss
Teléphone Hal 6612. ‘ ba

Dr J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

 

 

ne)

Fixtraction de dente sans douleurs pur aly)
tricité par a: exithonie locale. Dontlory fall
an “lea Joe pinsBouvoaux, Be

se

 

L C. BOURGEOIS
NOTAIRR

456 RUE RACHEL
ARGENT A PRETER 1001s

M. GARAND
—NOTAIRE—

10 rune Ft LAMBERT, Montreal
Résidence: 2 Avenue Mont Ro,

l’Avenne Laval ° ot Royal, vied-vi

 

srARGENTÀPRETER‘&3
 

Assortimontde jinscompies demarchanilen
Fran. aisos, As,nlsce et Amencaines

Chez -L. C. De Tonnaucour
a—— MARCHAND-7AILLEUR—

Nos Céte ST-LAMBERY.

J. EM'LE VANIER
Ancien élève de l'Koolo Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107—RUE ST JACQUES—107
BATISSE DE L'IXPERLALE

Demandes de BKKVKTS D'INVENTION
préparéesMarques de Comm e le

Canedeet l'étranger Lo re

ETABLIE EN 1967

L. W. Telmosse & Cie.
(ucossseurs de Gaucher& Talmossd

IMPORTATEURS

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETG

TranruedeoComminsatres M DNTHERL
AWThe et Vin de mcase une upéclalité Ld

F, ED. MELOCHE
Ancien élève de M. N. Bourrasssetpor

fesseur à l’école des arta

 

 

 

ARTISTE PEINTRE

Décorattone d'édifices publics religieux, cirile
Domicile et Ateliers: 62 rue Berri,Montréal

A. & E. LOIGNON
. INGENINURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 8977

es et devis pour Travaux Publics
Gindtrurtions civiles déInduetriclies, Foods

Mayonnerien, Charpente--Métalliques

 

 

VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs,
Poseurs dApparels à Gaz, à Va
peur et à Eau chaude,et Fabri-

cants de Corniches.

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre les rues St-Ches Borromée et St-Urbain

pore écutés inLes ordres seront exécutés avec 80
et promptitudeà des prix trèe modérés

 

PAUZE &LAMOUCHE
agasin d intu Ferronneries et Ta
Yaor Arseliques, une spécial

Ne 1788 roe Ste Catherine
tures, etsApply pe Mano

Avis- MEUBLES
Meubles répards aveo soln ches

LB, VALIQUETTEyGi
E. CHANTELOU?

Fondeur en Fer et en Cuivre

Aanufacturier de Cloches pour

Eglises, Couvents et Collèges

oxioges ot CadranspourClochers oùTours
Beans ot Balustrades oa for ot on fonte

Bolives où Pertes de Voutes es 9:18
Cenvertures où Vuivre coûge 6 wa ivVésaisr

niséa, add
InsiramenteTélégraphiquespourmalsonsl'#

Appareils Caloritires, ete, eto, oto.

687 à 698 RUE ORAIG, Noniréd

 

 

 

    64 14 rue Saint.Vincent, Montréal.
à.GÉRARDIN 4. Hi! écssh . 
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À TRAVERS LES FTATS-UNIS v ne, Ark., 6—Un nègre nommé P ACT | 0 ui 2 GA NE FAIT MAL | : |
. Gartir, arrêté AW ane (Arkansas) of .Co n .

1 MEURTRE :EPOUVANTABLE d aaés enlev de le risonau palleu CAN LA D | 3 À J a rien de ce qui se lave et se nettoie. 5 *
ÿ 4 © nu 2 un n nombre de

1 me “I'nd l'ont pend tre f ARLIN 8 :
1 | ve, Mom5—Aries 7, Seracks, ce pepdu sans autre forme EXCURSIONS DE LA RECOLTE Quoi?Le PRARLINE. Lesavontort Descendons À In grande cabins. Quelle scène s'offre à nor regards

pléon ot ea femme ont été trouvés Fou —-DANS LEB-— _ meilleur marché, n'est pas le plus éco” Sur uve table recouverte de matelas, est éntendu le corps de Lars
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11 heures hier matin, À leur

bore No 82 de In 2me rue.

M. Borden était étendu sur un cana-

4duns une chambre du premier étage,

Lai nant dens son sang et Ja tête hor-
; t mw
Hetrouva Mme Borden à l'étage wu.
périeur, dans le mêmie état que son
wk

en avait été vu sur la rue une

prVan, C'est un des plu
rrands wopriétaires de la ville, 1] était

Ke riche, et était directeur de plu-

Tey
cidre

Host rumeur que le double meurtre
-, été commis par un homme employé
our une ferme appartenant à M. Bor-

,àASwauseas
don dit que lu servante, Bridget Sulli-
van, était à parler À M. Borden, dans

sa chambre, cing minutes avant le

meurtre. Dans le tempu il lisait un
journal etZétait assie.sur un canapé.
On supposa d'abord qu'il avait été la

seule victitne, mais en faisaut des per-

quisitions dans la maison, on décou-

viit ex femme dansea chambre, elle

uvultses vêtements ramenés par-des-
la tête.

"Le Dr Bowen fut mandé en toute

hâte et il crut tout d’abord qu'elle était

morte d'une maladie de cour, mais en
écartant les vêtements il constata

qu'elle avait le crâne défoncé.
On rapporte quelle avait requ, Je ma-

tin, uns note d'une amie malado yul
désirait la voir, mais pour certaines

raisons elle ne se rendit pas à cette

invitation. On suppose que c'était une

ruse pour l'éloigner de la inaison. -
La fille de M. Borden se pré t%

partir pour Bristol quand on fit l’hor-
rible découverte. heures du ma-
tin, M. Borden avait fait des transac-
tions à plusieurs banques. Il est ru-
weur qu'un Suédois employé sur la
ferme de M. Borden. située de l'autre
côté de la rivière, a été vu le matin aux
n entours de la maison, mais les recher-
ches faites par la police poor le trouver
ont été jusqu'à présent infructneuses.

La famille Borden re composait du
père, de la mère, de deuxfilles et d’une
servante. L'ainée des filles était à
Fairhuven depufs quelques jours. Les
autres membres do lu famille étafent
ndisposés depuis quelques jours, et le
be Bowen, qui leur dunnait des soins,
croyait à une tentative d'empoisonne-
ment,
Le médecin-examinateur Dolan fut

wandé et se rendit immédiatement sur
les lieux. Il constata que M. Borden
avait reçu 12 blessures à la tête et à la

pure.

fu femme avait aussi été horrible-
ment mapsatrée, = poll ste

es soupgons de police se nt
art.culièrement sur John W.Morse,
jeau-frère de M. Borden par son pre-
mier mariage, Ainsi que sur la fille de
Borden, Lizzie, qui à découvert la pre-
twière le cadavre de son père,
Le meurtre à causé une grande sen-

sation en cette ville,

HORRIBLEACOIDENT
Un Canadtov-français réduit en

par ua convoi duBost& Maine

Worcester, 1—Un des plus iristes ac-
cidentsque nousayons famaiseu à enre-
igistrer est arrivé dimanche matin sur la
vois du Boston & Muine, à une couple
de tnilles de cette ville, près del'endroit
vunu sous Je nom de “Summit” Le
onvoi de Nashua qui laisse la gare à 7

Jheures u.rm,, le dimanche, s’en allait à
toute vapeurdans in direction indiquée
quand tout à coup le mécanicien aper-
ut un homme étendu sur les ruils. Il
it inmediatement machine en arridre

Minis il était trop tard, le convoi ne
pouvant être arrêté dans un espace de
W pieds L'inconnu fut Mtérale-
ment broyé par les chars et quand le
moment vint de transporter lcs restes
de l’infortuné chez l’entrepreur de
pompes funèbres ou eut toute
n peine du monde à les ramasser
tous les membres ayant été réduits en
charpie. comme nous venonsdele dire,
et les intestins n'étant retenus que par
les vâtemente
L'enquête révéla que cet accident

était encore dû à l’'ivrognerie.
Le nom de la victime est Treffié Pa-

rent,tisserand aux filatures Claranda
e \Vest Bopleton, Il ap ient À la
cciété St-Jean-Baptiste da l'endroit.

VOL DANS UNE BANQUE

11 était environ cing heures du soir
lorsque quatre cavaliers portant des
hasquies ne aont arrdtés devant Ia ban.
gue de Benton, Missouri. Deux d'entre
ux ont mis pleddeterre et sont entrés

À la banque, ue les deux
Autres gandaient les chevaux dans la
rue. Une fois dans l'intérieur de
d'établissement, les deux dits
pot sorti des revolvers de leurs
poches, et les braquant sur le
aissier, un sieur Smith, ils lui ont
 ommandé leur remettre tout l’ar-.

Rent qu’il avait en caisse. Smith qui
Plait tout seul À ce moment et qui n'a-
rit pas d'armes sous la main, s'est
bxécuté immédiatement, il a versé aux
oleurs une comme de $1,200 que
cux-ci ont mise dans un sac apporté à
et effet, et ila se sont retirés en
ayant soin de recommander au
uissier de ne pas sortir de son bureau,
Bous pelne de mort. Dès que les voleurs
font été partis, Smith a au se
ours; on à organisé un détachement
e police volontaire qui s’ost lancé à la

poursuite des bandits. Maïs ceux-ci,
Anontés sur de bons chevaux avaient
déjà pris une telle Avance qu'il n'a pas
fé possible de les rejoindre,

Millions es voyage

Au moment où l’on à pu craindre
pre la guerre n'éclatât entre les Etats-
nis= le Chili, Ja sous trésorerie de
A n rancirco avait dans ses caves

près de cent millions de dollars en or.
na pensé que c'était là une bien
0ss0 somme à laisser dans un port de
per assez mal défendu, et depuis lors
€ gouvernement s'est occupé de faire
enir à Washington la plus grande
artie de ces millions.

|

Mais en même
emps il fallait agir dans le plus rand
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tcret pour ne pas donner
wmbreuses bandes de tou-ours prôtes, dans l'ouest, à attaqueresJralus rang du numéraire,

alg utes les précautions prises,bu vient d'apprendre qu'un traln spélal composé de cing ons ot por-Ant cing cents petites caleses en Boisenfermant chacude $80,000 en or, soitPn tout trente millions, est parti de
Pan Francisco à destination de Wash-
ngton parla ligne du Pacifique sud.our mettre le précieux convoi à l'abriune attaque possible, trente agents1 trésor armés de carabines à répé-ition ont pris place dans le train,

Penéa
New-York, 6—Un charpen
pand du nom de Stermetz, rus
puis quelques henres à Ia prison

uxDrs 2oaacellule re >à sa
peux mouchoirs nonée boutà bout. +

~Sivoy ‘enfants sont troublée
vers donnes leur PRatorttons2
craneparodie Graves : reméde sar,

» Ecsayez-
Progrès que fout vosTE

    

  

  

  

   

    

  

institutions manufacturières et| à

 

   

  
   

Washington, 6&—Le détective Henry
Raff, blen connu à Washington, est
devenu fou subitement: il a voulu
plouger sa femme dans une balgnoire
pleine d’eau bouillante, et il a falili tuer
un de ses collègues qui cherchait à le
calmer. On n du le conduire dans un
asile d’aliéuée,

Accidents

Rainnerville, Ind., &6—Un vieux pont
en fer qu’on était en train de démolir

Rainesville (Indiat:a) c'est écroulé
soudain entraînant cinq ouvriers dans
sa chute, Un des ou a été tué
sur le coup, un autre a eu la jambe
cassée, et les trois autres ont été plus
moins gribvement blessés.

Tuéoa à coup de revelver

Detroit, Mich., 6.—Le nommé Daley,
boulanger & Detroit [Michigan), a
essayé de tuer à coups de revolver an
femme et la fille de celle-ci, avec les-
quelles ll était en mauvais termes. Un
policeman, attiré par le bruit des coups
© feir à reçu une Lalle dans le mollet

en cherchant à arrôter Daley, et il a dû
l'assomuer à moitié avant de pouvoir
le conduireau poste. - .

 

 

 

—Ne pas oublier que1avonte spéciale
des Broderies secontinue toujourschez
8. Carsley, rue Notre-Dame.

—Fumez le Bouncer à 50

—Pour les cors, les vers
rues,les oignons employesle
Wight's Corn &Wart Cure.
En vente chez les pharma-
oiens 260 1a bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

SANTE VIGOUREUSE

Sons l'influence du Trésor des Nour-
rices, des enfants noués, scro-
fuleux, rachitiques, ont recouvré une

pousse leporoetment des dents,Prixusse e en es

cent la sbouteille

—Ghemises de rt, de toutes sortes
8. A hagNotre-Dame.

 

—Fumes le Bouncer & fo

LA LOTERIE
—DELA—

PROVINCE DE QUEBEC

Autoristepar la Législature.

VALEUR DES LOTS

$52,740.00
Tous les lots sent tiresh

chaque tirage

 

 

 

 

ProchainTirage: le 17 Août

Rappeles-vous que le gros
lot est

$15,000
Billots =. ;~ 81.00

Pour $1 vous pouvez gagner se)
1 vous pouvespaägner

Pour 3 vous pouves gagner 2,600
Pour $1 vous pouves gagner 1,250

Il y a aussi un grand nombre de
lots de 85, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total do $28,000,

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lots tirés unparun, peut aussi
gagner un des lots‘approximatifs
de $25, $15 ot $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s'il se ter-
mine par les deux derniers chiffres
de.d'un des deux premiers gros
lots.

LE GERANT

* 8.E, LEFEBVRE,
81 rue St-JACQUES, Montréal Canada.

"Hon.C.Edwards Lester
Ancien Consul des Etats-Unis
d'Amérique en Italie, Auteur,
eto., écrit ce qui suit:

(New-York, 1e 1er Août 1886, }
123 B. st.

AnDe. J. 0. Aran& Co., Lowell,
Messiours:—Un _sentimont do gratie

tude et le désir de rendre service au
blio m’ongagent A faire l'exposé des
its sulvants:
Ma carrière au collége, à New-Haven

fut interrompue parun rhumetallament
sérieux, * qui m'ataiblie tant,
Pendant dix ans eu àcom:
pour garder mea L'Hémor-
zagie des passages bronchiques était 19
résultat de presque chaque effort nous
veau pour ex . Pendant des
années j'ai été entre les mains des pins
habiles praticions sans gue ocla sorvit
&rien. Enn j'entendis Sarler du

Pectoral-Cerise d’Ayer,
Dont jefis usage (modérémeutst à pe-
tites au pts retour de zhume
ou ds dans Ia pores et chaque
1 invariablement, je fus soulagé.

[1] passalth ye ans. Aveo
toutes sortes de € en
toutes sortes de climats, Te n’af Jaraais
jusqu'à os jour, eu aucun rhume D
aucune affaction de la ou des
poumons, qui alent au Pectorale

rise d’Ayer dans les 24 heures. Il
va sans dire que je n'ai jamais été sans
ce © dans toutes mes expéditions
et mes voyages. D'après mes propres
observations,il à donné du soulagement
Sun grand nombre de personnes; dans
les cos sigus d’inflammation pulmo
naire, tals gue le croup et la diphtlérie
chez les enfants, In vis & été sauvée
grâce à ses effets. Je recommande son
usage en fréquentes.
Preemoiniisensaalrant ‘vos in-
dications, c’est un -

Bienfait Sans Prix

 

sauve.

Dans n'importe quelle maison. Jen
parle avec entk © que j'en
Mi reçu les bénéfices. J'ai oonnu beau-
coupde cas apparomment crus brome
chites et toux, avec perte de la vuix,

ouliérement les mombres du
et autres orateurs publica, pars

Bnitesuent gatris par cette
vous Sdélement,

C. EDWARDS LESTER.

Ayer’s Cherry Pectoral, paré lo Dr. J. C. & Co., Jowe
- Rate-Unin” Vendupar sousles Pic:
Ennolons 6; Marchands do Diéiccines.

ets d'excursion

Atlantique,
Canadien, de Mégan i u
ment, aussi aux gures de Feradbranchumen
Banlt Salate-Marie, dans Obtario et Qué
aux taux ci-dosous :

  

 

  

 

 

Deloraine... Moone Jaw. .,....
Nesbitt... ¥8 Yorkion...........
Oxbd..……... FA

Moosomin Edmonton
Régina...

—WILLETS DÉLVRÉS LES-—
16 Août, honspour revenir "un 15Oct.1803
3 Acar “ = Jusqe 22008, 1592
6Sept, ” © “ § Nov 103

 

: Peur informations, s'adresser à n'importe
Quel agent dos chauiins do fer oi-haut nomra

Lois >Cacique Canadien,Bureaux des billets da
& Montréal,

266RUESAI#T-SACQUES,
Et à toutes les rares.
 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL

Devenus enforce le £6 Juin 1899
Les ‘Trains lalssontia Gare du Grand-Tronc.

comme suft ?

 

POUR NEW-YORK

B80 Æ M ‘Train repide via
Rutlasa, Troyeh

_Dim,excep. |e New-Yorkà 9,20 P,
n

830 À M. tesSprite
Rettarrivant

Dim. cxcep. |New-York__ 10,00P.M,
T7 P.M. Ten ia raeod fs uit, vi

; Aower 6.45 AM.
pui

easp.m Arras
qrrivanté New

Tous jes fours York à 11,30 AM

POUR BOSTON
Express do jour
ia ftatiand ob8.30A.M. Fhe an

burg, arei-
Dim. excsp. vanté Boston & 7.35 P.M.

Tan v
"B304M ie ver, Jo.

SteBoitesD TAB P, M.
 

Dim, excep.

7.80PM. |DiloweFaisgr
Fitehburg, arri-

Dim. excep. vant Boston à 6.00 AM.
express de

RESMERE
vastà Boston dh B.15A.M.

Pour les Montagnes Blanches
8.90 A M.—Bour Montpellier, Bethlehem,

  
 

 

e louse, North
ola

Orchardbosch. >
veaux wagons buffets, réfoctoires où

doraeae sunt attaché à Barbyrept

les autresPourlesbaa, Ipéiesteursus a es

campagaie, LSrue Saint-Jacques,
A GC. STONEGRAVE,

Agent des pamagerseuCanada

F.W. BALDWIN,
Sur. Général.
S. W. CUMMINGS,
Agentgénéral des passagers

-_ STALBANSWWis
 

CHEMIN DE FER

DELAWAREET HUDSON
Steawers dn Lac Champlain ot Lao George.

LA ROUTE LA PLUS GOURTE
—- FOUR ——

NEW-YORK
—ErPOUR—

Sarators. Trov, Albany, Bos

wa,d’hiladelphie, Baltimore
et Washington

Et tous les poiets au Sud eb à l’Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAL

Lestrains partent de Montréak
7.15 À, M—Tous les jours exoeptéls dlman

che, arrivant à Now-York à 850 p.m. Char

EoSantepompe te. mi com
dimanches). Le nouveau char Buffel
de Wagner fait le vayage Jusqu'à New-York
sans obanger, arrivant à Now-York à 6.45 a, m
le tmain muntin. Aussi chars dortoirjus-
Qu'«a Aibnuy dans !equel les passaucers pruvant
Foster jurqu'AT hrsa.Ce train our al.
rectoment Troy et Albany, hae
à pour lioston arrivant à 2065 à tm
Le train de la Malio et kxpreessont Lrauspor-

tésà Now-York per ostte
Des rensolimezients t donnés et les Billobe

vendus aux hôtels Win et Balmoral, à tous
leubureaux du Urand-Trune et aux bureaux de

143 rue St-Jacques, Montréal.

J. veBURDICE- VW, H. HENRY,

Albany,NY Mon:

Montreal, et Concord À, À
Pour tous lon Points du Canada ot do

 

, nth RisTo aveciePack
sque a

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-
mouthet Wells Rivers, faisant connec-
tionàNe rt, avec le Paciâique Oa-
nadien A 10.99 a. m.,, 9.11 p. m. Diman-
che 8.11 p mw.
Pour Chicago via Wells River, New-

ports ot par le Pacifique Oanadien

PousSEPaul Minneapolls, et tous 1our aul, us les
points de l'Ouest, 0.11 p. m, Diman-
che, 9.11 m.

Pour tons les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 a
m., 2.44, 8,50 p. m, Dimanche, 8,60 p.
m,

Pour Ohica; le Vermont Oentral
et le Grand Tronc, 241, 859 p. m.
Dimanche, 8,69 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
artent de Manchester
05, 6.18, 6.30, 8.05, 8.27,

0.68 a. m., B.2p, 4.20. 5.49, 7.06 p. m,
Dimanche, 6.16, 6,80 8.06 a. m.
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester A 6,054.18, 6.
10.58 a. m,, 4.20 p. m. Dimanche, 6,
a m.

Laissent Manchester r New-Yor
pesles lignes de batsaux à vapours

p. m,
Laissent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes for-
rées à 6.05, 8.0G, 10.68 a. m., 8.20, 5.48,

7.08, F: m. Via Worcester 6.05 a. m.
Billets en vente pour tous les points

du Canada, Chi et l'Ouest, pac les
Concord & Mon et le Pacifique Ca-
adien. Pour prix, adressez-vous à A.

ELLIOT, agent pour Ia vente des bil.

T, A. MACKINNON, Gérant général
W. A. STOWELL, amiBind
F, E. BRowN, Agent pourla vente des billets,

Diferentes parties du K-0, Canadien:  
 

 

  
  

tront d’en faire l'essai ; lo bon sens vous en fera faire usage.

oarline" CESTFAUX.—La Pearline m'estjamaisper

AGENCE COMMERCIALE
"CREDIT

A. BERTIN &CIE

i nomique. Plus puissante que les plus
> forts savons, plus commode quo les

meilleurs. La PEARLINE épargne de
l'ouvrage, épargne l'usure du linge ot

le nettoyage de ia maison. Quelques sous vous permet-

E |EZ-VOUS dirontet atalNonquan ouamoms trond¢

Le Ponrton titer 00 Gal rt agereAaxespris Hew-York.

>éd 19 5 En

L'UNION--IT
—_ isl2314 1150

1 65 gr

Collection par contrat d'abonnement depuis 60 doll. par année,
donnant droit à des avances sur comptes remis.

aus

 

COLLECTION de Mctures, mémoires,Lete DEPOTS—8 p l'an d'intérêt bonnes garantios
sont offertes pour les depote d'argent qui
sont disponibles à demando ; ot 8 10 pour cent.

TRADUCTION—Service spécial pour lu tra
duction anglaiso et françaiss do tous doqu-
ments judiciaires ou antra, annenoos, récle-
mes, cerrespondances, .

comptes
ete, sous commission de

Lenspéciaie poulecommercedeBR,en mmerce

AVANCEde2à 60 pour cent sur tant
ux remis en collection.

ESCOMPTE au taux légal du tout effet de
commerce on billet promissoire, sous sol
vables signa!

a, valeurs, immeubles,

|

OONTENTIEUX—Affaires litigiouses, pour
u eto,

ACHAT

a

sasrchandicos es sclde, créances, suitesoudéfenton Savantles cours de la pro

 

L'Agence se charge: des réglement et vérification de cmopte, dation de société, de fall
lite, do rucossdon ; conventiona Tederange: démar

de tabliité + prix raïlsonns
dû Laganchoière, Montréal.

an

gesTendues sous acing privé, tavaux d'écriture

Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

 

OUVELLEDZCOUVERTE PAR ACCIDENT. En
pant un Composé us uno patio de ce composé

bdo sur In main du chi après “être lavé, à décou-
rertane le poil cuit complétement paru Nous avons imme.

tement mis co elilousoe marché

ls demande ost mainienent st ade Dnus l'offre be ot© que nous l'offrons dans le
mondeo entier sous jo nom e ANTI- INR,

a'ua

 

Cette préparation es t 4 fal’ inotfonuive of al simple
enfant s'en B® heres le pi et appliquer itmélange
pendant quelques minutes et lo disparait d'une façon ma-
que sans causer la moindre d r ot sams causer le moindre

sur le moment ou aprés. diffère de toutes
calles on v'à présent pour les mêmes fins, mil.
Îters de D. qui étaient de ver te
cou et Les brea témoignent de mérites.

A qui n'aimont pas à avoir de la barbe où dn poil au cou devraient
se servir de la QUERIN'S ANTI ul met de coté ia

ajcosnits do se raser, en nenpéchant r toujours la crol-sance du poil. Paz de la “ Quoen's
Anti-Hairise Ja bovtellle,an par la poste ea boite de os
secliéen do à éviter I'otsarvating du public Ænvoyes le montant en nt ou en
Himbres aveo I’ écrite lisibloment. ou ce ent strictement enticlle.

haque mot que contient cotte annonce est ot vral. Adresses QUEEN C. CAL
ne Olnotnnatl, Ohio. Vous pouves onregistrer votre lettre à n'tmperte

quel bureau de poste afin de vous ea assurer Ir. livraison. Nous orons $500 pour chaque!
cas d'insucoée de cette préparation où pour la moindre infure qu'elle ait causéeàune personne

RSL dames atrase ou endent 25 bouteilles à Anti-SPECIAL—Aux u en qui v es de Queen's
raaeaneQuEPLE voiesde er matiere scie. Bou deur
extra ot échantillons de soie à votre choix, envoyés sur 6. Balairs ou commimion

aNow Antt-Hair! elle toutes» » t a :
tigesdose SAT à LOGEOù EDWIN2LDIET ING. Da

& SONS, Agents en gros, Cincinnais, Q.
 

L'EMBARRAS DU CHOIX
Chez ARCAND FRERE

111 RUE SAINT - LAURENT
A tous nosclients qui sont venus en foule pendant ces 3 derniers mois prof

-ter du bon seeprécédent denos ma i nous leur disons que
nosPRELARTS à80c, importation directe, continuerontà faire leur
étonnement, Les dessins variés et choisis, la qualité supérieure de ces Prélarts
donneront entière satisfaction à l'acheteur. -

Nos TAPIS TAPESTRY, a 35¢, MAGNIFIQUES RIDEAUX 3} ver-So, nos
tes de longneur, pour deux | iastres la paire. et le choix de Oretonnes

irent l'attontion de che-et Mousseline à Rideaux, exposé dans nos vitrines
assant.

ateRust Couvrepicds de couleur et blanc, coton & draps et Toiles& Nappes en
Serviettes de table avec frange à 40c pour 6.
Cachemire de première claese pour Sc.

“Unevisite de votre vart est respectueusemantsollicitée. '

GLACIERES, FILTRES, Etc.
ACIERES, 4 tout prix, epuls $8.00 4 $5500, FILTRES AEAU depuls75 cts à $10 chaque

ex ARROSOIRS, Tuy: ‘arrosage,

cou

 

 

CITERNES pour Eau à la Glace. Ustenailes de Jardin, ans 4°

Cuvotion ot Seaux en buipe, Sorbetières, otc. Ches

L. J. À SURVEYER, No 6 rue St Laurent.

“LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

“BUREAU PRINCIPAL, Canada, Montreal
APITAL__= $10,000.000

PLACEMENTS $30,000,000
tant placéau Canada pour protection desporteursde polices,principalement

Monfonds.duEE,$500,000, Responsabilitédes Actionnaires illimités
ALE l à surplus d’actif au-dessus du passif de toute

eed'assurancecom l'incendie‘du monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GERANT RESIDENT.

®. HURTUBISE et:A ST-CYR, Agent spéciaux du département fran
çais, Montréal

HORAIRE POSTALE POUR MONTREAL
JUILLET 1892
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DIRECTION DIRECTION

RAND TROMO Alberta...
@ to Asainibola “on

Montréal et Toronto... basba….
Mecrimporeswall, Col. A 1glalse

Montréal et ina... Manitoba...

«Dundeeuit N. Bronswiok..
Montréalat Hoos I" a N. Koome....

Montréal etBt Jean... ..... Ontario... ......,

Montréal et Island Pond... LL du P. Edouard|6 43)
tchewan

PACIFIQUE CANADIEN

Centre... 10 13D, & IL

N. Apgleterre...|.... Cent V.

Acton et Sutton R'y.-...…. ad. oe {8 i> & HL

Farnhsm of. Bt Pie... Ouest......0... 8 10) 111 8184, T.R
Sherbrooke. M i
Mon éal ot Quécoo- Len correspondances engéristréan pour Boe
Montréal'etOttawa. .…|jton et les Etatsde 1a Nouvelle Angleterre, Now-
Montréal, 56 sit Jéro York ot les Etats du Sud, doivont être déposées
Montré Winnipeg,a se avant £30 heures p. m.. our Portland, Ms. à

Can.A L.R.Monts Otta- [7 heures p.m,
ç on … Le-nno des lettres enrégistrése ponr Now

Crete & 46e Jonsbot York pases via 3p en charge
Central Vt Ry. Montel u courrier convoyeur ob arrive à la garo à

cer Fark .|{11-85 am. 1e londemsats.pe RSpannegate 11 Los Dépeches pour T aro, laissent Ha-

Sherbrooke et Sta ax, N, E, les 8 ot 23 mars
 

Les Dépêches laissent San Francisco :
Pour L'. AUIR.8et3t MARA, Pour OTIINTE ot lo JAPON ler, 12 24 MATPLAUSTRALE8otoAhun FWATTIEN ihodi MARS pe

pêches laissent VANCOUVER, G. A. la CHINEet le JAPON,9
déntohenosDESeeD Ve étrdéposées à Montrési hnitjours avant celaldoiven

du départ de San Francisce, ot soptjours avant lo départ de Vancouver, C A, 

Vouved, n'ayant subi aucune altération depuis le matin du jour fixé
Pour son exécution. Un drap le recouvre jusqu’au cou, Inais son visage
est déconvert. Près de lui est assise Amélie, pâle commo les traits innni-
1nés sur lesquels ses yeux sont attachés. u pied de la table se tient
Made Nielsen debout, immobile comme lo mât auquel il est alossé,
insensible au regard ardent et aux cris plaintifs du sauvage Aravang
couché à ses pieds Le lieutenant Dunraven, la tête penchée, les mains
derrière le dos, arpento la cabine d'un pas saccadé. Bertel est nssis à uno
petite table, les yeux feræas sur un morceau de parchemin d’une dimen-
sion de quatre pouces environ, et à côté se trouvent la petite boîte d’or
et la dent de cachalot quo le vieux Knot Vonved avait remis à Amélie.
Trois lampes suspendues aa plafond et balancées par le léger roulis de
le mer jettent une vive c) dans toute la cab.ne.

Bertel soupira profondéinent et laissa échapper avec découragement
lo parchemin qu'il contemplait ci attentivement. Dunraven s’en empara
à son tour’ I'examinapour la vingtième fois, mais sans succès. Il prit
alors la buite d'or, vide muintenant, mais quelques grains d une poudre
jaune adhérant à l'intérieur indiquaient co qu'elle avait contenu. La
boîte portait sur son couvercle la date d+ l'annés où elle avait été
faite—1175,—et le fond et les côtés étaient couverts de caractères rus-
tiques assez semblables à ceux qui étaient tracés sur le parchemin,
mais ils étaient presque effucés par le temps Il passa son doigt dans la
boite et mit sur sa langue la poudreimpaipable qu'elle contenait. Elle
n'avait ni goût ni odeur.Dunraven leva les yeux ct rencontra le regard
plein d'anxiété de Bertel, et ils soupirèrent l'un et l'autre.
—C'est en vain que nous cbercherons à déchiffrer ce parchemin,

murmara Bertel.
_—0Oui, bien en vain, répondit Dunraven,

viendrions àpénétrer ces symboles, à quoi cela nous servirait-il? La
comtesse, et baissa la voix en jetant un regard furtif sur Amèlte,
nous a déjà raconté ce qu’il lui à dit. .que lui seul pouvait lire ce terri-
ble parchemin.
—Oui, mais ne craignez-vous pas, lieutenant Dunraven, murtuura

gravement Bertel, que dans la doulvureuse agitution qu'elle a Ja épron-
ver alors, elle ait pu mal comprendre, oublier peut-être ?
—Non, monsieur, non, sur ma vie, je ne le crois pas! Il n dit que

cette poudre mystérieuse, paise comine il avait l'intention de la prendre,
suivant les instructions écrites sur le parchemin le jette immédiatement,
après qu’elle aurait quitté la prison, dans une profoule létharzie, une
imitation parfaite de la mort, une imitation toile que tout le monde
s’y tromperait. Cet état, cette apparente suspens.on de toutes les :acul-
tes devait durer quarante hait heures, et dans cet inter alle nous
devions obtenir d'enlever son prétendu cadavre, et accomplir ainsi sa
délivrance. Jusqu'ici t ut s’est passé comme1l l'avait prévu. Voyezi
cette léthargie n'est-elle pas la vraie sœur jumelle de la mort ? Et il
montrait le corps glacé et immobile de son capitaine.

i, mais si c'était vraiment lu mort ?

—Nous n'avons aucune raison de craindre cela, répondit Dunraven
d'un ton qu il s'etforçait en vain de rendre calme. li n'y a pas eucore
beaucouppes de quarante-sept heures qu'il est dans cet état, et...

Uncri étrange, perçaut, quoique étouffé, s'échappu des lèvres d’A-
mélie, et tous s'élancèrent à ses côtés, les Lras étendus, le visage peuchd
sur les traits de marbre de son mari.

Ils virent aussitôt la cause de cette émotion su’ ite. Un léger incarnat
venait de monter au vi de Lars Vonved, ses paupières tremblaient
visiblement, la pâleur mortelle de ses traits disparaissait pour fuire
place à ane teinte rosée.
—II vit ! la vie revient!
Les minutes furent des heures pour le groupe qui entourait le pros-

cri
Dunraven enleva le drap qui recouvrait Vonved, et frictionna sa

poitrine ; Mads Nielsen frotta les pieds et les pressa dans son seiu
découvert, sanglotant et poussant des cris de joie,
—1 vit! & ciel! ses membres frémissent ! ses yeux s'ouvrent! II se

réchauffe! II vit! Il nous reconnaît! Ses lèvres s'entr'ouvrent; il va
bientôt parler1.1l est sauvé! Il vit!
Co fut ainsi, et suivant in, gradation. indiquée par les oxclamations"

que nous reproduisons entre mille, ce fut ainsi que Lars Vonved revint
à la vie; et juste au moment où les quarante-huit h:ures expiraient il
poussa un long soupir, regarda autour de lui, et jeta ses bras en l'air,
comme un hoinme qi s'éveille !

Presque tous les hommes de son équipage se pressaient en ce moment
autour de lui dans la grande cabine, et le loup de mer le plus endurci
pleurait, comme un enfant, de joie et de reconnaissance.
le vie! Je visit Grâces en soient rendues au ‘l'out-Puissant ! Jovis

Telles furent les premières paroles de Vonved le Danois quand il
reprit ses sens, puis, entourant sa femme de ses deux bras, il la pressa
étroitement sar cœur, qui battait maintenant avec violence.

XXV

RETOUR SUE LE PASSE

et quand même nous par-

Frédéric, lorsqu'il n'était encore que Prince Royal, avait épousé secrè*
tement une belle Espagnole de haute naissance qui habitait Copenha-
gue. Elle vivait à la campague, et après deux ans de bonhour, se pro-
menant en voiture, les chevaux s'étant eumportés, elle sauts imprudem-
ment A terrc et as tua sur le coup. Elle laissait une pelite fille Arrée de
deux ans qui fut brillamment élevée en Espagne, et placée, quand clle
eut dix-buit ans dans une famille noble du Holstein. Le colonel Tric ne
pouvant la demander à sou père en raison de la haine qui divisait les
deux famille, l’épousa secrèrement à Altona, ct la tint cachée à proxi-
mité de son régiment. Blessé mortellement en 1807, sous les murs de
Copenhague, Tric obtint le pardon et la bénédiction de son père, à qui
jl révéla lo secret de son union avec ia princesse. Lo vieux comte fit
rechercher inutilement la veuve ebses deux enfants; la pauvre ferme
était morte en apprenant la mort de son mari: les officiers du régiment
firent ce qu’il purent pour les enfants. Le petit garçon fut onvoyé dans
le Jutland près de Randers, et lu jeune fille fut adoptée par un ménnge
sans enfants, prêt à partir pour une Îlo danoise des Indes occidentales,
ce qui explique comment les agents de Kunt ne purent les retrouver.

Le petit garçon, D rtel, prit le nom de Rosving de ses protecteurs;
en grandissant il se montra doué do brilantes facultés iutellectuellce,
mais tier et d'une nature a la fois mélancolique et ardente ; sa vie triste

et obscure lui était insupportable, et aussitôt qu'il eut atteint dix-huit
ans,il purtit sans dire où il allait, décidé à vivre de son talent en pein-
ture, et nul ne sait ce qu’il devint jusqu'au jour où il s'établit pauvre

artiste délaissé dans le vieux clâteau de Svendborg.
La vic de sa sœur, beaucoup plus âgée que lui, fut aussi extruor-

dinaire, quoique moins mystérieuse ct plus heureuse que la sieune.

L'excellento dame qui l'avait adoptée mourut de la fièvre jaune quel-

ques mois après son arrivée aux Antilles, et, uns année ou deux plus

tard, son mari sotrouve complètement ruiné, les nuvires qui transpor-
taient en Europe les produits de sa plantation ayant été capturés par
les navires anglais Tout ce qu’il put faire pour lu pauvre Gunhild fut
do lui obtenir un passage pour retourner en Danemark.

Elle revint duns les lieux mêmes où sa mère était morte, et ol clle
avait été séparée de sou frère; mais ses anciens amis n'étaient plas là,

Plusieurs personnes compatissantes lui donnèrent quelques secours et

Ini conseillèrent de se coudre dans le Jutland, où son frère avait été

emmené, espérant que ceux qui s'étaient déjà chargés de l'éducation de

cot enfant pourruieut protéger aussi su sœur. Mais personne ne put lui
dire dans quelle partie du Jutland était son frère,ui le nom de la famille

qui l'avait adopté. Comment alors la pauvre Gunhild pourrait-eile le

retrouver ? Pour surcroit d'embarras, ello ne édait que quelques

rixdalers, et pour ‘arriver dans le Jutland il loi fallait traverser uno

immense étendue de pays.
Dans cette triste situation, elle rencontra un étrange ami! C'était un

vieux soldat qui avait perdu la vie à lu bataille de la Baltique, cn
1801, ct qui se rendait dacs le Nord; errant, suns gite, gagnant se vie

à jouer du violon, il offrit à la jeune fille de la conduire en Jutland, lui

romettant de lui rendre tous les soins qui seraieut en son pouvoir et
de l'aider à chercher son frère. En retour, cllo devait l'accompagner en
chantant quandil jouerait du violon, ct lui donner les soins dont elle

serait capable ; Gunhild accepta. Ils partirent, et, après un trajet long et

fatiguant, ils arrivèrent dans le Jutland, mais à les campagues étaient
si pauvres et si peu habitées, qu'ils trouvaient à peîne de quoi vivre.
Cependant ils coutinuèrent d’errer de village en village, s'informant

partout de Bertol. ;
(4 ovntinuer) 
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Archevêché de Montréal
Montréal, le 9 août 1802,

Monsieur l’Abbé Joseph Isidore
Gratton, curé de Ste-Rose, décédé hier,

etait membre de la société d'une

messe. A ANCIIAMBAULT.
LPchanoine. Chancelier.

L'ouverturedu parlement Anglais
——

Discours du trôae

CL'organisation de la Ohambre des
dommunes n été terminée lo semaine
ernière, et ‘hier matin à eu lieu la

réunion de la chambre, les membres

ont été appelés dans ln chumbre des
Lords, où le discours du trône ouvrant

la session du 25e parlement Impérial de
la Haine Victoria, à étélu. Le discours

du trône informait les Lords et les

députés que, par ordre de Ha Majesté

lo présent parlement a été assemblé
oonformément aux termes de la pro-

clamation de Su Majesté, on date du 28

juin, par laquelle l'ancien parlement

ut dissout.
Avant la dissolution ajoute le dis-

cours du ‘Frône, les affaires de la vcs-

sion étaient terminées; par conséquent

il n'est pas nécessaire pour lo Parle.
ment de continu rsa session à une pé-
rlode inusitée de l'année pour la tran-
saction des affaires finaucières et légir-

latives.
Sa Majesté n exprimé l'espoir que

lorsque le Parlementse réunira de nou-
Veau à la saison ordinaire il portera de
nouveau son attention sur dew mesures

d’amélioration, conforme à Ia légisia-

tion utile et blenfaisante qui a été pas-
sée dans les sessions précédentes.
H n’y avait que 40 mewbres de la

chambre des Loris présente. Le prési-

dent des Communes quand il est entré
dans lu Chawbre des Lurds pour écou-
ter le discours. n'était suivi que d'une
polgnés de députés. *
A 4 heures la Chambre dus Commu-

nes s'est réunie de nouveau. presque
tous les membres étuient présents et
les galeries étaient combles.
Le discours du trône à été lu aux

députés, la dernière partie à été sifflée
ar los libéraux. M. Dunbur Plunket

Barton a proposé l’udresse en réponse.

M.G toue est arrivé À Londres ce
patine su santé est grandement amé-
orde.
L'élection de William Redmond par

mnelliste est contestée.
Il est pratiquem-nt certain que la

division sur l'adresse en réponse au
discoute du trône n'aura pas lieu avant
Jeudi, à cause du grand nombre d’uni-
onnistes qui prennent part à la discus-
sion.
On pense que le parlement sera pro-

rogé la semaine prochaine.
la été décidé, & une réunion des

unlonnistes, tenue dans le Midiothian,
. do ne pas faire oppu-ition à Glndstone
loraqu’il se présenterapour se fuire ré-
élire après son entrée duns le cabinet.

NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST
Monseigneur l’'Evêque de St Hyacin-

the vient de traustéser le Rvd, T.
Guertin de la cure de Sweetshurg a
celle de Bedford, et le Red. A. Hogue
du vicarint de la cathédrale à la cure
de Swestsburg. Messire L. L. Dupré,
ex-curé de Bedford, cesse d'exercer le
ministère pour cuuse de maladie,
araNpY~-LencatholiquesdeGranby,

Qui avaient été dissidents jusqu'ici
viennent de remplacer leur bureau de
sypdice par des commissaires d'écoles,

te du village de Notre-Dame de
Granby. [I cet À espérer que ce chan-
Kement sera une amelioration pour la
population cathol que de Grauby,
MAaoo—M. J. Magee a capturéd deux

 

. —arralgndées-polrédsdont le corps mesure
Un pouce et un quart. Le corps et les
patios mesurent trois pouces, Cesarrai-
guées peuvent bondir jusqu'd quatre
pieds de distance, pour montre, et leur
morsure est aunsi dangereuse que celle
du serpent à sonnettes.

STUKkLY—Pendant l'orage que nous
avons eu dans la nuit de lundi à mardi
de la semaine dernière, la foudre a mis
lo fou A la maison d'un nommé Lanin-
rine, duns Ste Anne de Stukely et l’a
réduite en cendres. Lamarine est parti,
le printemps dernier, pour les Étais-
Unie avec sa famille, ot il avait Inisué
tout son ménage dans lu maison do
sorte qu'il a tout perdu.

DANVILLE—Un des villages les plus
florissants du comté de Richmond est
Cului d'AsLestos, situé à environ trois
milles de Danville. De 300 4 400 hom-
mes sont constamment employés à
extraire de lu ‘‘roche mère” des quan-
tités considérables d'amiante. La mine
Jeffrey vet une des plus riches du
monde et nun loin d'elle ae trouve lu
mine “Noël” que l'on à creusée jusqu'à
une profondeur de (4) pieds.

WREDON—Un certain nombre de
victimes du cyclone du 14 juin dernier
ont transis une demands au gouver-
moment de Québec pour emprunter
uolques petites sunuimes À inème le
onda de L000 voté à cette fin, À la
dernière session. Les dutumages cau-
pde dans la paruisse sont considerables.
Une démarche semblable a été faite
dans Dudswell, le canton voisin, où les
dégâts ont été encore plus graves
quick

ACTON VALR.—Enfin, les citoyens
â'Acton se croient sur le chemin de la
rospérité! Mardi dernier, un M.
yonais, un conunisseur, «st venu viei-

fer notre mine, et dit au grand conten-
tement de tous, que tout est de très
belle apparence, et semble très riche.
Aussi enverra-t-il sous peu un certain
mnowbre d'homux 8 pleins d'expérience,
qui en feront un minutieux examen;
Puis si la réalité ne dément pus les ap-
parences, un »yndicat sers formé, les
mines seront achetées, et l’on en pour-
suivra l'exploitation si longtemps iuter-
fompue et si vivement desinée,
—Nous apprenons kvee plaisir que

l'exploitation des mines d'or se pour-
suit activement et avec beaucoup de
succès. Nous avons rencontré tine pers
sonne trés renseignés qui nous dit que
Jes travaux d'expluitation sout poussés
Avec vigueur et donnent un rendement
uatisfaisant. Il nous fait plaisir de
voir cette branche de l'industrie mini-
ère prendre enfin un essor digue des
ressources que vous pousédous Une
compaguie amdricuive vient de se for

mer avec un capital de $30,000 divisé
Pr purts de $100,
WaTERLLO.—M. Peter Macfarlane

écrit à Advertiser pour mettre les fro-
mage1 garde contre la faute que l'on
commet en veudant le fromage trop
tôt, c'est-à-dire avant qu’il soit prépa-
ré suffisammient pour la conz-rvation.
Dn lo sait, le fromage canndlen. jouit
d'une excellente réputation eur les
marchés européens. N'allons donc pas
lalui faire perdre en expédinat par de
là l'océan un produit qui ne pourra
donner satisfa: tion. Et l’on comprend
Que si. trois où quatre jours après qu'il
vst enlevé de ln presse on met le fro-
age en boîte pour expédier, ce froma-

Æe ue poutra se conserver,

Gladstone découragé

Nous avons maintenant le plus bel
étalage de fourrures que l’on puisse
voir, notre second étage est garni de
belles et riches vitrines remplies des
pelleteries les plus estimées, Nous vous
polltcitons respectueusement de venir
isiter notre grand établissement. Ma

Enifique récompuuse à ceux gui nous
Minèneront des étrangérs. Chics, Dose
jardins & Cle, 1537 Ste Catherine,

4, à S Ou,

COMMISSION ROYALE
La commission royale à siégé ce ma

Un de dix beures à midi. salle
était remplie de curieux,
Le premier témoin entendu

Ruste Beaudry, hotelier 0
ueuil, dit ‘quil a reçu $500
e M. Préfontaine, et $150 de

M. Ohoquette en paiement partiel
des réclamations pour gages qu’il
avaient achetées des ouvriers à cts
dans la piustre, 11 en avait acheté
pour $2,760 environ. Armstrong à ra
cheté ces bons en donnant 81,000
comptant et la balunce a été payée
plus tard,
Les 8500 ont été payées en à compte

par M. Préfontaine et il n'y n eu au-
cune commission payée sur ces diffé-
rents palements, Il'a remis les bons à
Arwstrong. Il a perdu $500dans cette
transaction. [I n'a jamais payé de
frais de perception à qui que ce
soit. Dane les commencements des
travaux sur le chemin de fer
Montréal et Sorel il a acheté pour qua-
treoucing mille dollars de réclama-
tions d'ouvrier sur lesquelles il faisait
uinze, vingt où vingt-cinq pour cent
’escompte.
Il à été ensuite constaté quole té-

moin avait donné un reçu pour $4.50
au lieu de $450,
M. Armstrong entre ensuite dans la

boîte des témoins et identifie la lettre
de M, Mercier, promettant d'accorder
les 112,500 et datée du 8 julllet 1857.
M. Préfontaine avait reçu cette lettre

durantl'été, mais lui, ne l'a vue qu'au
mois de janvier. La lcttre avait été
déposée À lu Bunque du Peuple par M.
Préfontaine. ,
Le témoin termine on disant qu il

n'avait aucuns raison de croire qu'un
seul centin sur les $112,500 ait été em-
ployé pour des fins politiques ou pour
tout autre objet que celui pour lequel
cette somine avait été accordée.

OE NOYE D'HIER

Bartvise de 1'ambulance

Vers dix heures, hior matin, la police
du hâvre à téléphoné à M. Dumaine
d'envoyer chercher le corps d’un noyé
qu'on venait de trouver dans le fleuve,
près du grand quai.
Le cadavre « été reconnu comme

étant celui d'un nomuié G. A. Bell,
domicilié au No 20 rue Parthienais. 11
était disparu de chez lui depuis quel-
ques jours et sa famille ignornit abso-
luwent dans quelle direction il était
parti, On a trouvé sur lui quelques
menus objets et cinquante-quatre cen-
tins. Le curoner à ouvert une enquête
elle jury a rendu un verdict de ‘‘trou-
vé noyé sans marques de violence.”
—A 6} hra hier soir, l'’ambulance aété

appeléo sur In rue St Maurice, pour un
eufant du nom de Arthur Vézina, qui
en jouant sur un trapèse est tombé se
fracturant le poignet. Transporté à
l'hôpital Notre-Dame.
—Un peu plus tard Vambulance a dd

se rendre sur la rue St Philippe, pour
un jeune italien, Nicolino Caru:du, Ascé
de 9 ans et demie, qui était tombé du
toit d’une maison sur le pavé, s’infli-
geant de nombreuscs contusions,
franaporté lui aussi à l'hôpital Notre-
Dame.
—Frank Tremblay, journalier, de-

mourant au No 14386 rue Notre-Dame,
s'est fait horriblement broyer une main
ar ia chute d'une pivrre, Pansé à
hôpital Notre-Dame.

UNE CAUSEETRANGE
Curieuse vongeance d'une femme

Une cause curieuvs à été portée de-
vant In cour de police de Ste Cuné-
gonde, hier après-midi. La semaine
ernidro ; après une querelle avec une
dame du nom de Lucy Cousincau,
Mme Nantel a fait atrôter sa rivale sur
mandat pour assault.
Le procès à en lieu et l'accusde a été

condamnée à $5 et les frais ou 15 jours.
U'est la couture de la cour lorsqu'une
personne prend un mandut de lui faire
déposer $2 qui lui sont remises s'il y à
condamuation et que l'amende est
payée, mais qui sont rotenues s'il ya
acquittement, & ho,
Mme Cousineau savaitla chose et

afin d'exercer une certaine vengeance
sur aon ennemie, elle à préféré aller en
prison plutôt que de payer.  O'était
son affaire, bien entendu, mais la
femme on question étuit mère de fa-
mille Kllen trois enfants dont les
deux afués sont Agds de neuf à dix ans.
Elle & fait parveuir de l'acgent à un
épicier pourqu'il leur procurÂt tout ce
dont ils auraient besoin pondant son
intornewent. |Quant à l'autre qui est
très jeune, il n’en avait été fait aucune
mention, parce qu’il ne lui appartenait

 

M. Au-
e Lon-

 

  
as.

P La mère qui est i~connue était allée
chercher refuge chez la dame Oousi-
nenu il ya quelque temps et là, elle
avait donné naissance au dit enfant,
La wère étant miorte quelques jours
après Mmo Cousineau avait gardé
l'enfant.
Le chef Pagé a été obligé de prendre

soin du petit infortuné et après beau-
coups de formalités il a pu le placer
chez les sœurs Grises.

LA, ila été immédiatement baptisé
et l'on c’attend à sæ mort d'heure on
heure.

LOUISCYR
La magnifique médaille qui doit ôtre

présentée à M. Cyr, au l’are Royal,
tuercredi prochain, est d'or solide et
mesure sept pouces delong avec ses
ornements sans lesquels il semble
u'elle ne serait pas complète. En ef-

fot si le castor indique que M. Cyr est
canadien, l'aigle qui déploie sea
ailes au deuxième dcusson in-
dique assez clairement que la gloire
de notre Samson est aussi cominune
aux Etats-Unis, en sa qualité de cham-
pion de l’Amérique. Les armes an-
#laises ue font que developper encore
ce moti! on étendant a tout l'empire
anglais et à l'univers entier le titre de
champion du monde, que notre concl-
toyen à au mériter en Angleterre, lors
de son dernier voyage en ce pays.
Ceux-là qui portent quelque intérêt

au développetuent de la force physique
de la nation auront une belle occasion
mercredi de témoigner de leur eenti-
ment À cet égard. Êt qu'on ne s'étonne
pas de nous entendre ainsi fuire appel
aux instincts sportatifs du peuple cana-
dien, Est-ce que les républiques de
l'antiquité qui avaient porté i
haut les sciences et les arte n'hono-
ralent d'un culte égal et la
force physique et la force intellectuelle
Hercule est resté dansl’histoire comme
un demi-dieu. Si poutre concitoycn
Cyr ne doit jamais atteindre pareil
honneur, il aura du moins pour lui
Qu'il est de tous nos hommes forts
celui qui à porté le plus haut In réputa-
tion de notre furce musculaire.
MM. Poirier ot Bossette ont droit

plus que tous les autres aux remercie-
ments du public pour l'éclat dont va
être entourée la cérémonie de mercredi
Outre qu’ils ont spontanément offert
leur Parc Royal au comité d'organisa-
tion, ce sont eux encore qui ont,
croyons-noux, le plus contribué À obte-
nir de Son Honneurle tnaire MceShane
de venir présider cette fête d’un carac-
tère national autant qu'’athlétique,

—Venant d'être reçu, chez S. Cars.
ley, un assortiment considérable de
ruban à franges, de garnitures tuousses
et de ruches en soie dans les couleurs
les plus fashionables 

KLEPTOMANIE
Une femme arrêtée à Boucherville
Un curieux cas de kleptormanie a été

rapporté hier soir vers 11 heures an
détective Lafontuine qui se trouve ac-
tuelloment en villégiature à Boucher-
ville, L'accusée se nomme Deimetilde
Decelles, est agée de 45 ans et demeure
à Boucherville.
Un M. Ménard, épicler de cet en-

droit ést allé se plaindre au dit officier
que depuis très longtemps il se faisait
voler saus pouvoir trouver les coupa-
bles,
M. Lafontaine prit la cause en main

et il ne tarda pas découvrir que Mme
Decelles était la coupable. Li l’a sur-
rise en flagrant délit de vol de deux
uteilles de parfum.
Ayant fait Ses recherches chez elle,

on a trouvé de quoi monter tout un
magasin, Quandle détective lui a dit
de mettre son chapeau et de le suivre,
ce fut une scène Indescriptible dansla
maison. Les petits enfauts se suspen-
dulent aux vétements de la mere cri-
ant et sanglottant, Au qual du batean
une grande partie des habitants du
village s'était rendue pour voir passer
la prisonnidre. Elle a été amenée de-
vant le juge Dagas qui l'a condauinée
ce matin & un mois de prison.

CAUSE COMPLIQUEE

He s'acevsent l'un l'autre

Une cause assez curieuso a été portée
devant le magistrat de police ce matin,
Un nommé Michael Lucy âgé de 24
ans, machipiste de 1a rue Smith accuse
Alfred Aubin Agé de 60 ans, marchand
de tabac de In rue Sanguinet, d'assaut
indécent eur lui et Aubin à son tour
porte plainte contre Lucy pour vol sur
ss personue. De sorte que tous deux
ont comparu comme plaignants et ac-
c n a comwencé l'enquête.

 

Vol de montre

Hier après-midi, les détectives Ar-
cadd ot Campeau ont arrêté un homme
du nom de Wm Dolkerty, âgé de 30
Ans, accusé de vol d'une montre à un
de ses compagnons nommé Bélanger.
On à procédé à l'enquéte aujourd'hui,

Mal renseizné

Nous annonçions il y a quelques
jours que le Dr Mignault M. P. P.
d'Yamaska était frappé de paralysie.
Nous avions été mal renseigné et nous
sommes heureux d'apprendre aujour-
q hut que le docteur n'a pas été malade
u tou

 

Immoralité

L'autre jour, dans un restaurant de
la rue St Laurent, un sale individu
exhibait devant ses amis, deux petites
statuettes en bois, construites de la
manière la plus révoltante, Si ce sale
personnage était tombé entre les mains
de la police, sans doute, qu'il en aurait
eu pour son compte.

 

Pas de distinctions

Les officiers du gouvernement ont
reçu instruction, non seulement do
continuer les poursuites contre les
parcs Sohmer, Royal et de l'Ile, pour
vente de boisson le ditpanche, mais en-
core dy irrôter cette vente, en atten-
dant l'issue du procès,

Ua palais des arts

L'association des arts a décidé de
faire censtruire un local pour

y

expo-
ser, les objets d'art dont elle tfent une
ex ation,chaque uunde,

e bâtiase sera e sur le carré
Philippe, près de la este Catherine.
Le terrain est acheté et l'on a commen-
cé à creuser les fondations de l'éta-
blissement,

 

Lon travaux du port

Les cure-moles employés au creuse-
ment du port, poursuivent toujours
leurs travaux qui commencent à être
apparents. En face do la Douane, on
aperçoit au loin dansle fleuve, le com-
mencement de la nouvelle digue et à
l'automno,il yen aura une bonne par-
tie étrnergeant de l'eau.

Un mois de prison

Un nommé H. Lalnmière, cordonnier
de la rue Notre-Dame accusé de vaga-
bondage le soir, dans un de nos
publics, a reçu une bonne leçon ce
matin, du order suppléant M.
Bourgoin.

Il à été condamné à un mois de pri-
son $20 ou deux autres mois,

Amélioration an Canal Lachine

On a fait placer aux différentes éclu-
ses des bouvées de sauvetage on cas
d'accident. Sur le pont, clouge À In tra-
verse qui se trouve au haut on a plucé
une affiche défendant strictement aux
conducteurs de voiture d'y faire trotter
leurs chevaux. Au pont Binck, le pre.
mier en partantde la ville on n planté
une rangée de poteaux sur le côté nord
afin de prévenir les accidents de voitu-
res. Cotte bce de clôture part de la
maison des éclusiers et rejoint le pont.
Toutes ces améliorations sont excellen-

 

Doux causes d'extradition

Le Shérif de St, Albans, M. Barney
F. Kelly, était en cette ville hier pour
procéder à l'extradition de Sam Currey
arrêté ici avant hier par les détectives
Cullen et Barrett pour vol avec effrac-
tion à St, Albans. Nousavons raconté
hier la chasse qu'il a fait faire à nos
agents de sûret

prévenu a leté envoyé en prison
pour huit jours en attendantles papiers
voulus.
Quant A Rosenweig ot ‘a Blanc, le

maglutrat a rewis son jugement i ven-
redi. -

Un homme chanceux

Le constable O'Donnell, à l’emploi
du Grand Tronc, à arrôté un individu
du nom de G. W. Brekwell, d’Exseter,
Ontario, au dépôt Bonaventure hier
soir. Ce dernier qui avait pris plus de
boisson qu'il aurait dû se prothenait de
long en large en pesticulant et criant à
haute ,voix qu’il avait un millier de
piastres dans ses poches et qu’il ne
s'occupait de personne. L'homme de
police a conduit Brekwell au poste de
a rue Chaboillez où on a trouvé sur
lui In eomme de $305 dont on a pris
soin pendant quele propriétaire cuvait
son vin.

Les Terreueuviens gagnent leur cause

La fameuse causes de Baird vs Walk-
er s’est enfin terminée par la victoire
des Terreneuviens. Elle avait pour
origine la fermeture en 1800 des manu-
factures de Howard situées sur la rive
française et appartenant à James
Baird par Sir Baldwin Walker capi-
taine de ‘ l’Emerald ” agissant en ver-
tu des instructions provenant du ** mo-
dus vivendi.”
Baird prétendait que ces manufactu-

res existaient et marchalent avant le
* modus vivendi ” et poursuivit le
enpitaine Walker devant la Cout Su-
r me de Terreneuve pour $2,500 de
ommages. La Cour Supréme fut una-
nime à donner gain do cause à Baird
et le gouvernement anglais qui soute-
nait Walker en appela au Uonseil
Privé.
Jugement vient d'être rendu à Lon-

Ares confirmant la première décision,
Baird va donc faire payerau Rouverne-
ment anglais ses dommages et ses frais
qui sout énormes.

 

  —Fumez le Bouncer à Ge

JUGEMENT
LeDr Paviidéa obtient gain de cause

Ce matin, la salle de la Cour Supé-
rieur était “emplie d'avocats de mé
decins et de curieux qui venaient cn-
tendrele jugement dans la cause de
Pavlidès contre l’école de médecine.
L'hon. Junge de Loriwier quia rendu
ce jugement a été réellement éloquent.

près avoir interprêté les articles du
code qui ont trait à cette question,
l'honorable juge a dit quec'était là une
décision desplus importantes, qu'elle ln-
ressait la société nu général et la pra-
tique médicale en particulier. ‘* C'est la
première fois, à dit le juge, que pareille
question est portée devant les tri-
bunaux
Les faits de la cause sont connus de

tous nou lecteurs: Le Dr Pavlidès
après avoir passé cinq examens à
l’Université de Paris et avoir obtenu
son diplôme de docteur en médecine
avec la plus baute note qui puisse
s'obtenir dans cette institution est
venu Au Canada et s’est adressé au bu-
reau de l’école de médecine de Mont-
réal afin de pouvoir bénéficier des pri-
vilèges que la loi accorde aux porteurs
de diplômes des Universités de France
et d'Angleterre. Le secrétaire de cc
bureau accepta le dépôt exigé en pa-
rell cas, sans faire aucune objection,
mais les membres de ce bureau ne
voulurent pas faire droit à cette de-
mande. Le Dr Pavlidès prit alors un
bref de mandamus contre eux afin de
les forcer à lui accorder ss licence.
L'honorable juge cita d'abord les

articles 8060 et suivants sur lesquels
toute la discussion s'était faite et après
les avoir expliqués, dit qu'il ne com-
rénait pas les difficultés que l'on vou-
ait faire À ceux qui venaient des plus
grandes universités du monde.
science et les arts doivent avoir droit
de cité partout, ‘ La science” a-t-il dit
n’a pas de domaine, l'intérêt publique
demande quel’on ne mette pas de bar-
rière aux progrès de la science.

Quel'on impose des droite sur les
marchandises et que l'on se protège
contre l'envahissement des produits
dtrangers cela peut être bon ; mais il
ne faut pas empêcher la science de
parcourir notre pays. ,
Après avoir dit  qu'accorder

des licences à des porteurs de
diplômestels que ceux du Dr Pavlidès,
c'était favoriser l'avancement général
de la profession médicale et que cela
aurait un excellent effet, le juge a
décidé que Ja requête du Dr Pav idés
est parfaitement juste ct qu'en consé-
quence il accordait ce qui y était de-
mandé.

AFFAIRES MUNICIPALES

LE PAVAGE EN DOIS

Bien que l'opinion de l'inspecteur de
la cité soit opposée aux partisans du
pavape en bois, il y a des autorités qui
préconisent ce système.
L'inspecteur de la cité prétend que

los changements de température, etc,
ont une Influence ruineuse sur ce pava-
e Et demandez à ceux qui réparent
e chemin commun des voitures, et des
catuions.
Demandez aux charretiers et à tous

ceux qui conduisent un cheval si
d’abord ce puavage n’est pas aussi nésis-
tant quel’asphalte et la pierre en hloc,
et ensuite s’il n'est pas la solution du
problème de ménager la bête.
Ce que l'échevin Oressé a dit, hier,

au conseil de ville, rencontre ces idées,
Mais en outre, suivant la requête qu'il
& présentée, donne une autre raison.
Remarquons que cette requête est
signéo par un grand nombre proprié-
tatres qui ee prononcent en faveur du
pavage en bois.

- Leur allégution principale affirme
d’abord ce que nous venons de dire.
Mais les requérente allèguent de plus
que le pavage en asphalte ou en blocs
de lerre granitique est une nuisance

ligue quant au bruit et aux casse-
aumbes des chevaux.
Excellente idée.

SESSIONS SPECIALES DE LA PAIX

Les causes suivantes ont été appelées
ce matin, devant Son Honneurle juge
Dugas. Jos. Beauchamp accuséd'avoir
le ler août dernier, volé une chaise de
barbier appartenant à Jos. Faucher
s'est dit innocent et le procès a été fixé
à mardi prochain.
James Welsh arrôté pour avoir, le3

août, volé cheval, harnais et voiture
appartenant à M. Jos. Dagenais, s'est
dit non-coupable. Procès jeudi.
Henri Clément s'étant avoué coupa-

ble de vol avec effraction a été con-
damué à 4 ans de pénitencier. C'estsa
deuxidme offense.
Son compagnon Arthur Choquette

n’a été condamné qu'à 6 mois de
prison.

L'exposition provinoiale

Sur la requête de la classe ouvrière,
le 16 septembre au lieu du 19 est fixé
pour l'ouverture de l'exposition.

Incendie

A 8heures, hier soir, les pompiers
ont été appelés chez M. Laurin, 1154
rue Ontario. Le feu s'était déclaré en
arrière dumagasin et vu la violence
du vent il gagna rapidement du ter-
rain.
me dommages sont assez considéra-

es.
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La fête des Poreatiors

La cour Jacques-Cartier, de l'ordre
des Forestiers, a raison de se féliciter
d’avoir choisi le parc Sohmer pour te-
nir son premier pique-nique annuel,
Une assistance nombreuse, un pro-

mme msgnifique et un feu d'arti-
fice réussi, ont rendu la soirée d'hier
très agréable pour tous ceux qui se
sont rendus à la fête des Forestiers,
Les ‘sœurs Braatz” ontaccompli des
tours de force digues de leur renom-
mée ; copendant lu représentation ne
perdrait rien de son intérêt, si olles
avaient un costume un peu plus décent.

Eatre bonnes mains
Hier après-midi est arrivé À la gare

Wirdsor un vieux cultivateur à l'aise
de Sherbrooke qui a ditqu'il voulait se
rendre à Chicago afin de recevoir son
fils. Le bonhoinme qui étuit parsable-
ment sous l'influence de la boisson,
brandissait un rouleau de billets de
banque contenant environ $70 et ra-
conta à l'hommede police qui lui disait
defairemoinsdetapage,qu l avait $700
de plus cousues dans sa doublure. On
en a eu soin jusqu’au départ du train
et le conducteur a reçu instructions de
ne lui rmettre de descendre
avant qu'il soit arrivé à destination.

 

Suicide par le feu
On mande de Philadelphie qu’un

drame des plus émouvants s'est déroulé
dans le pénitencier du district Est de
I'Etat de la Pennsylvanie.
Un détenu, James Roden, a mis le

feu pendantl'après-midi à sa couchette
s’sst assis au milieu des flammes, ot,
sans doute, afin d’en finir plue tôt, il
s'est coupé la go avec un coutean,
Cependant le gardien de service, attiré

r l'odeur de la fumée, à ouvert la cel-
ule ot enlevé Rodan desa couchette
enflammée.
Mais il était déjà trop tard, et le

prisonnier est mort au bout de quel-
ques heures de souffrances affreuses à
l'infirmerie du pénitencier.
Originaire d'Irlande,Rodan était âgé

de trente-deux aus. Il avait été con-
damné récemment à deux ans et neuf

NOUVELLES DESHERBROOKE
Sherbrooke, 0.—La Rack-à-Rock,

compagnie de matidres explosives, a
obtenu son Incorporation et vient de
faire comusencer;à une couple d’arpents
du dépotoir les constructions néces.al-
res pour son installation. Notre con-
citoyen M, F. X. Simoneau a obtenu
le contrat des coustructions en bois.
—L'Union de St Hyacinthe annouce

Que la ‘’ Eastern Corset Co.” à informé
le conseil de cette dernière ville qu’elle |
sera prète à transpurter, en septembre |
rochain, sa munufnctuie de Sher
rooke.
—Dimanche, huit jours, une foulo de

curieux s'est réunie sur les bords du
Magog. à peu de distance du moulin à
scie. pour ausister à Ju cérémonie du
baptêrue selon le rite baptiste. La foule
était échelonnée dans la côte qui borde
la rivière. Après un sermun decir-
constancs et différents chants religieux
le miuistre a administré le baptôme à
un homme et une femme. Il est des
cendu avec eux dans la rivière et leur
a donné le baptême par imurersion.

Cetle cérémonie a excité la curiosité
d'un bon nombre qui n'étaient pas au
courant du rituel baptiste, concernant
la cérémonie du baptême.
—A la dernidre réunion de la société

Saint Jean-Baptiste, il a été décidé
d'envoyer une délégation de la société
aux noces d’or de lu société Saint Jean-
Baptiste à Québec, qui coincident avec
la célébration des noces d'or de Son
Eminence le cardinal Taschereau, le
2 août cvurant.
La fanfare Harmonie se propose,

paratt-il, d'organiser une excursion à
on marché pour cette date.

REVOLTE EN'BOLIVE

La 1e1 martiale proclamée

‘Washington, 8—f.e département do
I'Etat a u information qu'une ré-
volution très sérieuse vient d'dclater
dans la Bolivie. Un grand nombre
d'hommes importauts, des membres
du congrès, etc, ont été chassés à la
frontière, et la loi martiale a été pro-
clamée dans toute la république.
Le fond de l'histoire est que le géné-

ral Camacho veut prendre la place du
président Baptista. Toutes les villes
ont été décla en état de siège, et le
congrès a été convoqué pour élire sans
retard Baptista président.

“Empress of Japan *

Yokohama, 8.—Le bateau A vapeur
du C. P. R. ** Empress of Japan ” a levé
l’ancreici, lundi midi.

Le choléra en Europe

Saint Pétersbourg, 7—Les statisti-
ques officielles accusent, pour toute la

ussie, daus les journées des 3 et 4
août, un total de 6,741 cas de choléra et
3,406 décès.

Unecirculaire du ministre de l'inté-
rieur fäit appel à tous les Russes, hom-
mes ou femmes, qui ont étudié la me-
decine au dehors en les exhortant à se
mettre à la disposition des autorités
pour combattre l'épidémie,
Neuf cas nouveaux do choléra se

sont produits à Moscou. Le gouver-
neur a invité par une circulaire les ha-
bitants à observer rigoureusement les
mesures hygiéniques prescrites par les
ordonnances de police.
Une dépêche adressée de Teherran

au Times annonce l'apparition du cho-
léra à Tabriz Les Arméniens et les
Européens ont abandonné la ville,
A éhéran, les décés journaliers

dans les quartiers juifs varient de
quinze à trente.

Une échaufiourée à Rome

“ Rome S8—Environ deux cents per-
sonnes, appartenant à diverses asso-
ciations cléricales, e'étaient rendues,
dimanche matin, formées en proces-
sion, musique en tête et Lannières dé-
ployées, au jardin Pinciana pour dé-

er une couronne eur le buste de
hristophe Colomb. Dans le jardin, le

cortège a été abordé par un groupe de
libéraux qui venaient arborer le dra-
peau national. Ces derniers, ayant
voulu passer les premiers, il s’en est
suivi une bagarre au cours de laquelle
la couronne a été foulée au pied et le
buste de Christophe Colomb renversé
de son piédestal.
La police a dispersé les combattants.

Plusieurs d'entre eux ont été arrûtés.
Londres, 8&—Une dépêche adressée au

Daily News donne les détails suivants
sur l’échauffourée quiswest roduite
entre les libéraux et les catholiques.
Les libéraux ont attaqué les catholi-
ues aux cris de: Vive Garibaldi! Vive
runo ! à trois reprises différentes, sur

le parcours de la procession. ren-
forts de police sont arrivés trop tard
pour protéger le. statue de Christophe

lomb. ux cours des bagarres les
couteaux ont lui au soleil, cependant
la majeure partie des blessures provien-
nent soit de coups de poing, soit de
coups de canne.

n nommé Tolomel a été si grave-
ment blessé par le fer de la lance d'un
drapeau qu'en a dû le transporter d'ur-
gence à l'hôpital.

PARC SOHMER

CETTE SEMAINE, APRES-MIDI ET BOIR

Les Braatz sisters, (2 actes), SATSU-
MA, LORD et ROWE, lea 8 Judges, Vé-
rande, Col. Boone et ses liuns dressés,
Mille Oarlotta et la Bande du Parc,
Admission, 10 cts. 1644

Pas un soul chapeau vendu
au-dessus du prix

du gros

A partir d'aujourd'hui, pas un seul
chapeau ne sera vendu au-dessus du
prix du gros. Nous avons fait la rédnc-
tion la plus complète possible sur tout
notre grand et magnifique stock de
chapeaux. Que tout le monde se le
dise. La grande maison Chas, Desjar-
ding & Cie, 1537 Ste Catherine. 163-3

Les Braatz Sisters au Paro
Sohmer

JAPRES-MIDI ET SOIR)

Deux sœurs: une fait des contor-
sions sur tn piédestal de I5 pieds de
hauteur, dont le sommet n’a que 4

uces de diamètre ; les difficultés et
ous les exercices qu'elle exécute lais-
sent bien loin en arrière tous les acro-
bates et contorsionnistes qui sont ve-
nus à Montréal ;—l’autre est une dan-
seuse sur la corde, qni fait des prodi-
ges d'équilibre, et qui a toute la grâce
et l'élégance des premières danseuses
de ballets. Ne manquez pas d’aller les
voir ; elles sont extraordinaires,

LOUIS CYR

Laprésentation de La médaille offerte
r les citoyens de Montréal, à M.

Bouts Oyr, l'homme le plus fort du
monde, Aura lieu mercredi scir à 9
heures, au Parc Royal. Rendez-vous
en foule pour acclaimner le champlon du
moude. {-163

—Pour les cors, les ver-
rues,les olgnons employesle

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma.
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2449 rue  mois de prison pour volavec effraction,

port d'armes illégal et vaguboudage, : Notre-Dame.

DECES

GODIN—Encette vilie, àl’âge de 44
ans et eix mois, Dame Philomène Go-
din, épouse de Joseph Beaupré, agent.
Les funéraillcs aurontlieu le 10 cou-

rant. Le convoi funèbre partira de la
demeure de son époux, numéro

Avenue Chambly six heu-
res du matin ur se rondro
à l’Eglise du Sacré-Cœur, rue Ontario
et de là au cimetière de la Côte-des-
Nuiges, leu de la sépulture.

Repuiescant in paos.

—Fumez le Bouncer à 5e

—Assortiment complet d'habille
ments de dames et d'enfants, conve-
nables pour les pluces d’eau ot pour le
soir, à prix réduits pendant la vente
de juillet, chez 8. Carsloy.

 

 

 

NOUVEAU
The Flat Opening Blank Book

(PATENTE EINNARM

Le livre relié 1e plus fort du monde
Quand il est ouvert sur votre buroau ll esb

aussi plat qu'une feuille de papier,
Venex d'examiner,
Cost4ustemont oe qu'il faut dans tous les bu.

reaux d'affaires,

MORTON, PHILLIPS & CIE
t'apetions fabricants de ltvres Dlanoe

et imprimours

TE ET 1767 RUE NOTRE-DAME MONTREAL

PILULES DE JOB MOSES
Cette médecine Inappréciable est infailliblo

ponr la guérison de tous ceu désordres doulou
rreux et dangereux auxquels les femine-s sont
sujottes par seur constitution. Elles donnent
de la vigueur aux faibles et aux délicates, et on
regularisant et en renforcisvant le rystéme,
fortitient laJeune constitution pour lcs devoirs
dola vie. Pris à l'ago mur ou dans la vielllease,
elles deviennent un veritable biunfait, ot & l'ap-
proobe do l'accouchoraent ces pilules dev:aient
tre prisos dant les deux ou trois semaines

qui F ent, Les bienfaits qu'on on retire
sont incalculables; clles furtifient cons-
titution, elles préviennont la faiblesso don or

08 ot procurent du confort à la fomme ot à
enfan

Dans tous les cas d'afiections norveuses on
spinalos, de douleurs dansles reins et les mem-
bres, d'épuisement, de dbattément de cœur,
d'hystérie et de flours blanclhus, cos pilules opé-
rent une guérison quand tous lesautresinoyens
auront failli, ot quoiqu'elles soient un remède
uissaut, elles De contiennent néanmolus pas
© fer calomel, d'aniimoine ot. d'autres choses

nuisibles à lu constitution.
Venduea tous les tnarchands de médecin
Direction complète dans un pamphlet qu

vert d'enveloppe aux ta
os Mones, Now-

rthrop Lyman, T
Faux pour le Canada vous
retour de la malle une bouteills contenaut au.
dolà de 65 pilules—Nommel‘'ETENDARD.

[AVEZ:
VousBETonique?

PRENEZ LESAnessa
plus économiqueen mêmo |BBE

L temps que le plus efficace toni
que stomachique et digestif.

Un paquet de 25 cents suffit pour
préparer 3 grandes bouteilles.

RUE BLEURY
APVENTE AL’ENCAN

—Dn

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
—RLae

D'UN RESIDU DE TERRAIN
VENDREDI

Le 12 d'Aout courant à 10 heures a.m,

Aux heure et date cldessus, seront vendusd
l'ancan, sur lea lieux, tous les matériaux de
conat-uotirn aîitués sur In partie des lots expro-
priés pourl'élargisseiment dela rue Bl.ury, &
‘exception des fois Nos 738, £88, 745 et 518 du
cadastre, dane le quartier Saint-Laurent de la
Cité de Montreal .

CONDITIONS: A t comptant, Un dépôt
sora oxigigé sur adfudication et la balance de.
vra être payéo au Trésorier de In Cité lo jour
mêmede vente. |
Les matétianx de construction devront être

enlovés dans lee dotire (12) Jours qui suivront la
date de la vente.

Bern aus! vendu. le mêmejour ot à le même
heure, le résidu du terraîn décrit commesuit.
Un morceau de terre borné du côté nord-ost

par la rue Bloury, le dit côté mesurant eaviro"
130.4 plods; du oôté wud-est par uno ruelle en
commun, fo dit oôtà mesurant environ 210
feds : du côté sud-ouest par une portion duloL
e cadastre No 176, le dit côté mesurant on ri-

ron 120 pleda; du côté nord-ouost par la rue
Bherbrooke, lo dit côté mesurant environ 32.0
irds; contenant une supet flein d'eavirm

$i0.0 pleds carrés ; et étant portion nord-cat
du lot du cadustre No 176 eur las plan etJivie
de ren voit officiels pour lo quartier St-Laürent
de cette cité.

CONDITIONS : ARGENT COMPTANT; un
dépôt sern oxigé surajudication ot la balance
dovra être payée au ier de La Cité, lo jour
mème dela vente,

L. 0. DAVID,
Grefer de la Cité,

MARCOTTE & FRERES,
Encanteurs.
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Bureau du Greffier de ln Cité
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 8 Août, 1892 1012

TARIF POUR VOITURES DE LOUAGE
DANS LA CITÉ DE MONTREAL

VOITURES A UN CHEVAL
Tempsalloné--Un quart d'heure,

 

 

 

— A LA COURSE. —
Pour 1 ou 3 personnes LS cts
Pour 8 on 4 peruonnes..…...…..…...40 ota,

Temps olicué--Une demi-beure.
Pour L ou 2 personnes..….….…….…..... 40 ots

3 où à personnes... 00 ots

—A L'HEURE —

Pour 1 ou 2 personnes... .
Pour 3 ou 4 persenned............

Chaque heure srubséquente.
peur 1 ou 2 pervonnes.,........ 00 ots

r 3 ou 4 pursonnes.......... 75 ote
VOITURES ADEUX CHEVAUX

Tomps alloné—Un quart d’houre,
— à LA COUKNE—

 

Pour 1 % perronnes.......... 80 ots
Pour 3 ou 6 parsonn 65 ote
Tempsalloué—-Une demi-heure,
Pour 1 ou 3 personnes. .….….…… « Gots
Your Sou 4 socooos0ue 10 C8

— A L'HEURE=
UE 1 OU Ÿ personnes...« $L00

3 ou 4 personnon,........ tase

BAGAGE.

Pour toute malle portée sur l'unedes voltar os
susdites—10 ola.
lle charge pour les sacs do Torage, valises,

Na boites ou peuuets susceptibles à ê2re portés

Toute course qui dépases demi-heure se-
rachanges à l'heure: Trnctions d'heures,
pour los courses au-delà. d'une heure, serons

yées au pro cik-haut éte
Bite pour les courses à

b. rour les courses entre minult et quatre
houres du eatin, il sera payé clnquante pour
cent on susdes charges ci-dessus.
“d. Ne sont tnclus dans le mot “Jeon
nee” dans le dit cahisr ot sont exemyta de char

les enfants au-dessons de olng Rus poi tés sur
fa gonoux de leurs parents ou gerdlens,

€, Le mot ‘course ” partout O1 il re trouve
dans le dit cuhier doit être Intarprété comme
ndmotiant les arréts (sloppagez) dans la limite
du tompz ra pourtelle course.
a es à l'haure c'appliquent à toute

course on dohors des limites de 1ecite, pour
989 l'engagement ovit fait en‘ans de
mites 

AMUSEMENTS
ntLE NOUVEAU CYCLORAMAOUVERT LE JOURETLE 60:

La Dernière Bataille de CusterBulaille de Little Big Tern
Cetto famousa bataille

glueu pourSarita la dutruetiontaie58
dr >

sioux 1 Y Sauseis vecu €
me

la

J du gén -l 1a bitireo

du

Cdu=ne grade collsotion do ouroatidmn
Bntréo: 2 ote.—~Ouvert tons Jhex à.

rm

à 10 nam deyhe ma bri, p.m. Los dinar: la

, BATISSK DU CYCLORAMA
ru Catlior!ulm 0 Ine, colnde Ia rueSue

errrBite
SITUATIONS VACANTES

   

T ——————
N DEMANDE 7

O No 80 ruo St-Hubertane Boo
N DEMANDE PauNomO DEN NDE un barbier au No re

Jorchester.~~
N DEMAND : ~~O BEMA E un cochor au NoteAven

mrtte—_—
ONDEMANDE une servante générale peg,
rue 8

tito famtlle, \2bonté ainille, s'adresser au Nage

N DEMANDE un homme pour aveld'un choval ut d' 'adremeràQurue StJacques. vache. Fedrerar1

—_—

are

rer
re

rire
N DEMANDE un NO

35

oyO SMA D barblos au No 31

N DEMANDE uu joune sarge
O éplcorie. S'adresser au No iaroo
Jacques. 1643

N DEMANDE des Miles -1es hubita. S'adreasor 16 busBEIr0
1642

UNE JEUNE FILLE connalssant la mu.

 

 

pagne, # ur MariophineJot rue Sto Catherine. Aulie de la Pry N
Vino

Demande d’Associa, 7
Un monsieur supérieurem ;
peindustrie spéciale on YonZanaberne J

Apporterais à:

; on peu de jempa uLie
mile a cotto industrie.
Lo serait une belle occasion pour un honte

 

Compagnia Exposition de Moniriy
GRANDE

~> EXPOSITION
PROVINCIALE

A MONTREAL

Du 15 au 23 Septembre 1892
 

Grand concours de bétail.
Magnifique étalage d'horteulfare.
telie collection de places histariques par lax

ciété des antiquaires ot des numisiuates
Amusements extraordinaires.
Ascension en ballon ct doscenla on pararbue
Br lo celèbres asronaute anglais Stan

ncer.

(‘or ocrt avos fanfare militaire pour dames
Feux d'artitioe 6: musique maguiliques,
T-humination féériquo à l'électricité. A

Les Tramways Elcotriques covduirest E
directement aux Terrains :

 

 

Ouvertle jour et le soir,
ENTREE : ‘25 centins,
Toutes les demandes de te

tres faites do suite, Trains dev
Pour ubtonir la liste des prix et des roam

1 s'adres eré

8. C, STEVENSON
Gérant et secrétaire.

76 pue st-Gabriol, Moctréc

VENTE
=—0;POUR LE:0-—

VOMMER(
Nous vendrons à nos salles, No 95 rue Saint

Jacquos,

Tercredi, lo 10 Août Courail
Une Jmmensequantité do marchandises pr
enant d'une faillite et comprenant:

Draps, tweeda, toiles. doublures, serge: Rr-
‘handises importées et domestiques 6:08: 1
obes, A mintesux ot pour habllicments, fase
os flanel etles cotons ot cotonnades, canevm
olle & nap inérinos, cachemires. cotmü
isutolles et broderies, rubans, velour, pelich
volvetoon, braida, b +6 ot chauzretica, souris
nents do claince, corps ot Galeçons, faut ct JE
ravates ot manchot couvreplo ie, laine
-ol» ot fil en fuacau, bretellos, cic. otc. ;
Tiardos de confoction. Articles de fantaid
Une qua:.tité considérable de chaussurow

-ortios,

161-mje-121
 

 

——AUSSI—

Un fonda de danqueroute d'épicories, ctdes
soup d'autres marchandises.
‘tout sera vendu aans réserve ot en lots pr

‘onv au commerce.

 

Vento & dix houres a. m,

Marcotte Krere:
ENCANTEURS. 13

A VENDRE
X du]

TeeaEntéritleprocadéparenté
décret No 17590 du § se 1833, nocordifptembre 1533, acco
Marshall J. Allen et William kK, Bradley, 00%
perfectionnement do l'art ou procede de (1
cation du Whiskey. .
FRANKFORD WHISKEY PROCRES3

R,.L. MURCIIIBSON, Axent.
No 181 ruo St Jaoques, Montr A

 

Province de Québec diatriot de Montréal
Cour Jupéricuro No 3138,

Dame Juie ¥, Shiller ot vir, demanderem
Désiré Parent, détendour,

Le 18ieme jour d'Août, 1892,
vant-midi, au ci-devant domiel 5

ait Numéro Notre-Dame, cn Is Sly
cité de Montréal, seront vendus, pac AUCEPYY
de Justice, au plus haul offrunt et doruls Sg

Sines, meubles et cffets du Ep

dour. saisie on coule cause, Consis4at
ménage, oto. R

Condition: argent comptant. Un renvoiX#h
M JETTH 1.088

Montréal, 9 Août, 1892

Frovince de Québeo district de Montréal
Co upérioure, No . us

sireHddStndi' emandeur v
Sigouin de la cité de Montréal, defends,

jour d'Août. 1892 à 8 hrs dels’

midiaudosnielle et place d'affaires du wl
doar, au Numéro 486 do la rue Faint-La =
en ln cité de Moatréal, soront vendus we
torité de justice, au plus haut offrant 5

nier enchérisseur, les moubles et eos.=

défendeur, saisis on ectte cause, cons ™

meubles de ménage et effets de ploubeu'.

Condition ; argont comptant ‘

J. A, LEPALLIEUR, #.C
Montréal, 0 Août, 1872

———eee A

Pro de Québec district de Moc tra

Cour dedagitres pour ia cité de Montiel

No 47 y

Rémi Gohler, fils, domandeur. vs Eugène
Un, défondeur. | 1802, à 8 hearer 1.

our d'Aout Sy
varAaedomicile du d endeus

NF

:
rue Sunguinet, en la cité Mon Tur >

dus autorité de justice, au Double

offrant et dernier enchérisseur,des

lee ot a Tots de n°”du dit défendeur,
consistanten Biens meableset
Condition: arges omROSE iC.

Montréal, 9 Août, 1592

—Pour loMal do Dents BI

à dix hrs de OB
lle du défené 4 nsâgedu “ Stop-It” de DA

moins $&LU, € t qui soraitle trésorier compu )
serait compietomen,

jeunest sci so créer une bello et solide 4
b'adromerà FE M. bureau dujoural. ==

o


